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le bassin de ~~rennes_O l éron est le premier centr e ostréicole de 
France , avec un stock de 93 700 tonnes en août 1987. L' opf-rat i on d'~­
chant i Il onnage a montré que ce ch i ffre comprena i t .16 500 tonnes pour 
l' é levage à plat, 33 000 tonnel:' pour la première phase d'~levdge sur 
tables, qui concerne l'élevage sur co l lecteurs de captage et 24200 
tonnes pour 1 a phase Fi na 1 e r eprésentée par l' élevage en poche. le 
niveau du stock est en augnentation constante depu i s 198.:1.. l' i ~r­
tance pnnd~rale de chaque classe d'âge est susceptible de fluctuer 
très largement pu isque des huîtres âgées de 1 an repr~senta ient 4 400 
tonnes en 1987, alors que la c lasse d'âge cor respondante représentait 
li 000 tonnes en 1986 . Cec i est dû aUÂ variations annue l les du capta­
ge. Une méthode d'est imation du captage dans le bassin de Marennes­
Oléron ains i que les premiers résultats sont présentés en annexe . 
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1 NTRODUCTI ON 

l 'é levage de t ' huître creuse s'est déve loppé e n de norrbr e ux sites 

t i ttorauJo;, depu i 5 que lques décenn i es . Cependant, l' exe"" 1 e du bass inde 

Marennes-O léron, dont l 'évolut ion s ur un sièc le a été .étud iée par Héra l 

et al . ( 1986 ) , montre que l ' accroi ssement des élevages dans un site ne 

peut être infini 

offrir ce s ite . 

il est 1 imité par la richesse nut r i ti ve que peut 

Or , si 1 ' honrne peut d isposer gratuitement de cette r ichesse nutriti ve 

dans 1 es eaux côt i ères , i 1 ne peut en revanche, guère ag 1 r pour 

l 'augmente r de façon sens ib 1 e . Ains i cet avantage porte en SO I ses 

propr es 1 i mitations . Il est donc nécessa ire , pour la profession 

conchy 1 i co [e, de ma i nten i rI' adéquat i on entre 1 e niveau de déve loppement 

des élevages et les possibi 1 ités du mi 1 ie u naturel. 

De norrbre ux i nconvén ients r ésu 1 tent d'un dépassement de ces 

bi 1 ités nut r it ives ; 

p05si-

- Les vitesses de C l'O i ssance se ra 1 ent i s sent, ob 1 i geant ai ns i 1 e 

profess i onne 1 à allonger 1 a durée du cyc 1 e d' ~ 1 evage. 1 1 faut ma i nte nant 

4 ans pour obtenir une huître creuse de t ai Il e commerc ial e dans le bassin 

de ~~rennes-O léron, alors que des indivi dus de même provena nce ne 

mettr ont que 18 mo i s dans des cond itions f a vorables, 

- les mortal ' tés courantes augnentent. Ceci obi ige le profes ­

si onnel à garder des stocks p lus importants pour obten i r la même 

production . Ces mortal ités atteignent alors jusqu'à 70 % des huît re s 

mise s e n él evage, dans les cond i t ions mentionnées précédemment. 

Le ri sque de déve loppement rap ide d'épi:ootie augmente e n même 

temps q.Je le nI veau de charge des bass ins . Ceci s'est vérif ié pour 

l 'hu î t r e portuga ise, qui a été attei nte par deux maladies successives 

provoquant la disparition cOfTl) lète des é levages, alors que les stocks 

atteignaien t j usqu'à 150 ODO tonnes à Marennes-Oléron. 



D'autre part, il a été montré (Héra l et al., 1986) qu'au de là d'un 

certa i n niveau de stock , 1 a product i on cOllTTlerc i a 1 i sab 1 e chaque a nnée 

n'augmentait plus. 

L'Emselfb le de ces facteurs montre donc qu' i 1 est inuti le, et même 

coûteux, de laisser augnenter exagérément les stocks en élevage . Or, on 

peut penser qu'une ' telle situa tion se r encontre à Marennes- Oléron, 

pu i sque 1 es tonnages élevés dans 1 e bass i n éta i ent de 69 000 tonnes en 

1984, 82 000 tonnes e n 1985 et 90 000 tonnes en 1986 . A la suite de ce 

constat, et confrontés à 1 a dégradat i on des rendements des é levages, 1 es 

profess i onne 1 s de ce bass i n ont donc déc i dé de prendre des mesures de 

gestion desti nées à réduire les stocks en é levage. L'un des objectifs des 

études de stocks d'huîtres est ainsÎ de fournir à la profession, les 

éléments qui lui sont indispensables pour 

- établ ir les mesures de gestion à prendre, 

- puis éva luer l 'efficacité de ces mesures. 

Dans cette optique, les études réal isées chaque année sur le chepte l 

en élevage du bassi n de Marennes--Oléron permettent de s ui vre l'évolution 

des résultats s ui vants: 

- nIveau global des stocks . Ce chiffre r epr ésente la charge que 

suppor te le bassin, 

- répart i tion géographique et se lon les types d'élevage, de ces 

stocks à l'intéri eur du bassin, 

- impor~ance numérique des différentes classes d'âge . 

L' étude réa 1 i sée en 1987 est 1 a quatr i ème consécut i ve . Le recu 1 ai ns i 

obtenu permettra cl' ana 1 yser l' évo 1 ut i on r écente des stocks' en élevage , 

notamment sur le p lan des densités. L'amél ioration des techniques 

d'estimation de stock peut éga lement être éva luée. Enfin , pu isque ces 

stocks rés u ltent d'un captage de naissain d 'huître en mi 1 ie u natur el, une 

possib il ité de gestion de la ressource, par mi d'autres, pourrait 

consister à essayer de maîtriser ce captage, , qui présente .· .des .fJ.uctua -
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t i ons annue I l es t r ès i rrportantes , Dans l ' éventua 1 i té d'une te Ile mesure, 

il est nécessaire d 'obtenir une mei 1 leure connaissance de cette activité . 

Une estimat ion de ce captage dans le bass in de Mare nnes-O léron pendant 

l' été 1987 est présentée en annexe 1. 

1. PLAN D' ECHANT ILLONNAGE 

1.1. Principe 

le pr i ne i pe des plans d' échant i 1 1 onnage 

présenté dans r es études pr écédentes (Latour, 

Bacher et a l . , 1986 ; Saday et al., 1987) . Les 

donc rappel ées t r ès brièvement . 

retenus a été 1 a r gement 

1983 6acher, 1984 

grandes 1 i gnes e n seront 

3 plans d'échanti 1 tonnages imbr iqués sont uti tisés . Le premier, qui 

permet d'estimer les surfaces exploi t ées et leur taux d'occupation, est 

basé s ur un échanti Ilonnage stratif ié effectué à partir de photographies 

aé r iennes . les deux autres plans r e posent sur des études de terrain . Pour 

1 ' é levage e n suré 1 evé, 1 es de ns i tés sont est i mées par" un échant i I l onnage 

stratif ié à deux degrés . les pourcentages de chaque type d'élevage e n 

suré 1 evé so nt mesurés par un échant i 1 10nnage strat i fié dont 1 e nombre de 

point et le ti r age sont communs avec ce lui ut i 1 isé pour les densités. 

les un i tés cl' échant i 1 lonnage ut i 1 i s ées a u prem i er ni veau ont été 

redéfinies pour l'élevage: en s urélevé . La tai Ile de cel les-ci a été 

r édu i te de 3 300 m (correspondant théor i quement à 1 ha) à 2 000 m. Cet te 

taille demeure inchangée pour l'éleva ge à plat (l ha) . Les unités de 

mesures erT'9loyées au deux ième n i veau d' échanti I ionnage demeurent: 

inchangées ( 1 mètr e carré) . 

1 . 2 . Le s plans d'échant i 1 lonnage réal isés e n 1987 

L' arné 1 i orat i on apportée cette année a porté essent i e Il ement s ur 

l'optimisation de l 'effort d'échantill o nnage à partir des r ésul tats des 

é tudes précédentes. L' opti mi s a t ion a concerné 1 a déf i n it i on des =ones 

géograph j ques, 1 e norore de mesures de dens i t é à effectuer dans c haque 

unité pr imai r e, et la répartition de ces unités primaires entre les 

différentes zones l géogra~l iques . 
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i , 

Ile d'OLERON 

Figure D~ I imitations des zones r etenues pour 1 'échanti 1 tonnage 
des stocks en 1987 . A : Secteur de Brouage, B : Oléron 
Nor d, C : Secteur Sud, D : Secteur d'élevage en poche 
(Lamour oux, Dagnag, La Casse) , E : Sud du bassin. 
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l'effor t d'échanti 1 1 Oflnage , expri mé en journées de travai 1 sur le 

terrain , est demeuré constant d'une année à l' autre , avec 150 jours . Mais 

la diminution de la tai 1 le des unités primaires, pour la cu lt ure en 

surélevé, a permis, à effort égal. d'augmenter l e norrbre de ces uni tés 

primaires. 

1. 2. 1. Défi ni tion des zones géographiques 

Pour ce qu i concerne l ' élevage à p lat, 1 es deux zones situées au s ud 

du pont d'O léron ont été regroupées en une seule zone, appelée Sud-bassin 

(figure 1). 

Le même regroupement a été effectué pour l ' élevage en su r é 1 evé. Ces 

modifications se justiF ient par le fa i t que l'une des deux zones était 

peu importante par rapport à ['autre. Par contre , l'importance des 

tonnages élevés s ur la côte de l 'île d'O léron (depuis le port de 

Boyardvi Ile jusqu'au port d'Oléron ), ainsI que la diversité de ces 

élevages imposait de séparer en deux parti es égales ce secteur. Enfin, la 

::one cent ra 1 e du bass i n s'est avérée être très 1 argement consacrée à 

l'élevage en poche, qui r eprésenta it 94,8 % de la biomasse de cette zone . 

lia donc été décidé de r eporter dans la ::one la plus proche (Oléron- sud) 

la part des installations d'élevage sur collecteurs qui y figurait, pour 

ne garder dans cette zone, que la culture en poche. 

1. 2.2. Nombre d 'unités primaires échanti 1 l onnées 

Ce nombre • pu être nettement augmenté puisqu' i 1 passe de Ils un ités 

primai r es en 1986 (dont 83 pour l 'élevage en surélevé ) à 181 unités 

primaires (dont 132 pour l'élevage en surélevé) en 1987 . On • vu plus 

haut que cette augmentation du nombre de points échanti 1 tonnés. avec un 

effort constant, est dû à la dim inution de la tai 1 le de l 'un ité prima ire . 

ramenée à 2 000 m de table . Les r ésultats sont r eportés sur la tableau 1. 



Tab leau 1 Plan d'échanti Ii onnage r éa l isé en 1987. Noobr e d 'uni t és pri -

ma i r es échanti 1 1 a nnées (N ) et compar a ison (% 1986) par r ap-

port au plan d 'éc ha nt i Iionnage r éa l isé en 1986 . 

1 

1 Elevage à pl at El evage en surél evé 
Zones 1 

1 1 

1 N 1 % 1986 N % 1986 
1 1 
1 1 

A Brouage 1 15 1 250 7 58 
B Olér on NOI"'d 1 - 1 28 } C Oléron Sud 1 15 1 107 30 363 
D Centre du bassi n 1 - 1 41 256 
E Sud du bass in 1 19 1 127 26 62 

i- i 
Tota l 1 49 1 140 132 132 

1 1 

1. 2 . .1 . Nombre de pesée dans chaque un i t é p r imaire 

lia été remarqué apr ès l' échant i 1 lonnage effectué e n 1986, que 1 a 

variabil i té n 'éta i t pas la même pour les d i ffé r ent s types de cul ture sur 

table . l 'exploitation de ces résultats de l'année précédente a a insi 

perm i s d'effectuer un nombre de pesées (:: un i tés secondai r es) opc imal e n 

fonction des types d ' é levage. Ainsi, pou r l 'élevage en poche, 2 pesées 

ont été effectuées dans chaque uni té prima ire , 3 pesées pour les 

co 1 1 ecteur s âgés de 1 an et 4 pesées pour 1 es co 1 1 ecteur s âgés de 2 a ns 

et pl us. 

Il . L'ELEVAGE A PLAT 

l'éleva ge à plat r eprésente une act ivité t r aditionnel le à 

"-la,'ennes-Oléron , qui se maintient encore ma lgr é les pr ogrés de l 'élevage 

sur t ab 1 e ostré i co 1 e, pu i s que cette techn i que repr ésente 1 e tier s de 1 a 

superficie des élevages . 

2 .1. Surfaces exp loi t ées 

L' est i mat i on des s urfaces correspo ndantes est effectuée, à par t i r 

du lever photograph ique aérien à l 'éche l le du 1/ 10 OOOème. l a mét hode 
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employée demeure identique à cel le des années passées, mais il a 

cependant été procédé à des vérifications méthodologiques 

l ' i nterprétat i on non automat i que de photograph i es aér i ennes est en effet 

sujette à des biais d'origine humaine . Il a donc été vérifié d'une part, 

que 1 es résu 1 tats de cette année éta i ent homogènes par rapport à l'année 

précédente, et d'autre part, qu 'ils correspondaient à la réalité du 

terrain. Les zones d'élevage sont en effet repérables par le ur n iveau de 

gris, sur les cl ichés noir et blanc. Su r une zone test, l' occupation des 

parcs d'élevage a été notée sur le terrain, puis confrontée aux résultats 

de l'interprétation. Ceci permet ainsi d'étalonner la méthode . les 

mesures de surface pour l'élevage à plat sont reportées dans le tableau 

2. 

Tableau 2 

A 
D 

Surfaces uti 1 isées pour l'élevage à plat dans le bassin de 

Marennes-Oléron en 1987. 

Zones Surf"lC;:es (ha) Ecart-type Précision (%) 

Brouage 104.84 3,23 6,2 
Oléron 96,08 1,06 2,2 

E Sud bassin 117,75 J,83 6,j 

Enserre 1 e du 318,67 5, Il 3,2 
bassin 

On constate donc que l' é levage sur 1 e so 1 a regagné en "198ï, une 

partie du terra in perdu entre 1985 (338 ha) et 1986 (295 hal. Bien 

qu'el les soient de faible arrpl itude, ces fluctuations sont cependant 

significatives. 

2.2. Estimation des densités des élevages 

Elles reposent sur des pesées d'huîtres effectuées dans le s parcs, 

à raison de 3 fois 0,5 mètre carré par unité primaire. Les moyennes 

pondérées pour chaque zone figurent dans le tableau J . 
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Tab leau 3 Est imat ion de la densi t é 
-2 ( Kg .m ) des é levages à pl at . 

i 
) Zones Dens it és mo~~nnes Ecart - type Prêcisi on (%) 
) (en Kg.1II ) 
i 
1 
1 .A Br ouage 13,85 1,03 14,9 
1 D Oléron 11 ,66 0, 79 13,5 
i E Sud bassi n 9, 14 0,62 13,6 
1 
1 
1 Enserrble du 11 , 4S 0,47 8,2 
1 bassin 
1 

Cette dens ité est donc également en augmentat ion d'envi r on 10 % par 

rapport à l'an dernier. 

2.3. Estimation des b iomasses e n élevdge à plat 

Les deux paramètr es mesurés plus haut permettent de ca 1 c u 1 er 1 a 

biomasse corr espondant à l ' élevage à plat dans l' ensemb le du bass inde 

~~rennes-Oléron . Ces résultats sont présentés dans le tab leau 4. 

Tableau 4 : Biomasse d'hu î tre en éleyage à plat dans le bassin de Maren­

nes-O 1 éron. 

i i i 
Zones Surface \ Dens~2é Il Biomasse Ecar~-type Précision 

(ha) Î Kg . III Il (tonnes) (%) 
1 Il 

B~ouage 
1 i l 

A 104,84 1 13,85 Il 14 520 175 17,7 
D Oléron 96,08 1 11 ,66 Il I l 202 723 12,9 
E Sud bassin ll i,75 1 9,14 Il 10 762 748 13.9 

1 Il 
1 Il 

Enserrb 1 e du 318,6i 1 11, 45 il 36 487 1 569 8,8 
bass in 1 Il 

1 Il 

On remarquera que 1 es a ugnentat i ons de surface et de dens i té 

ment i années précéderrment ont corrme conséquence, une augmentat i on de 1 a 

biomasse d 'hu î tre élevée à p lat, qui passe donc de 30 300 tonnes e n 1986 



à 36 500 t onnes en 1987, soit une dugnentation de 17,7 %, tout à fait 

sign ificative . 

III. l 'ELEVAGE EN SUR ELEVE 

La déterm ination des biomasses élevées s ur les tables ostréi co les 

passe par l 'estimation de s lon gueurs de tab les, pour chaque type 

d'élevage, et des de nsités correspondantes . 

3 .1. Es timation des longueurs de table pour c haque type d'élevage 

L'estimation des longue urs de chaque type d'élevage se fait par la 

mesure : 

- des surfaces effect ivement exp loitées , telles qu' e lles 

peuvent être ca Icu 1 ées sur des photograph i es aér i ennes au 1/10 OOOème de 

l 'enserrb le du bassin . 

- du taux d'occupat ion de la sur f ace consClcré-e à l'élevdge en 

suré 1 evé. Cette mesure est eff ectué e s ur des photograph i es à grande 

échel l e ( 1/ 1 OOOème) . 

- du pourcentage de longueurs de tab 1 e occupées par c haque 

type de cu l ture . 

3 .1 . 1. Sur f aces e ... p loi tées 

Les résultats de la mesure des s urFaces occupées par l' éleva ge en 

s uré levé figurent sur le tableau 5 . 

La s ur f ace totale exploitée par l ' é levage fi plat et e n s urélevé ne 

c hange guère avec 1 136 ha an août 1987 . 



Tableau 5 Surfaces exp loitées par l' élevage en sur élevé en août 1987. 

i 
i. Zones Surfaces Ecart-type Précision 
i (ha) (%) 
i 
i 
1 A Brouage 40.33 2.51 12,45 
1 B Oléron Nord 224, 13 6,88 6, 14 
1 C Oléron Sud 263,58 4,98 3,78 
1 D Centre du bassin 102,31 3,94 7,69 
1 E Sud du bassin 187,35 4,17 4,45 
1 
1 
1 Ensemble du bassin 81i,70 9,79 2,4 
1 

Les changements apportés dans la stratification en 1987 ont ainSI 

perm is d' obtenir des zones pl us homogènes . On peut remarquer que la côte 

cont i nenta l e du bass i n (zone de Bouage) demeu r e peu importante pour 

l 'é 1 evage en suré 1 evé et présente une hétérogéné i té marquée . 1 a zone du 

centre du bass i n qu i ne concerne, se 1 on 1 es cha i x exposés plus haut, que 

l'élevage en po~he, est également restreinte. 

Dans l'enserrble, l es sur faces dévo lues à la cultur e en s urél evé sont 

en faible régression} Ceci pouvant être l ié d'une part, à l'augmentat:ion 

des cultures à plat et d'autre part, à des fluctuations dans le nombre de 

co 1 1 ecteurs disposés pour 1 e déve 1 oppement . En effet, après 1 e cùpt:age 

pléthor ique de 1985 , le nombre de col lecteurs posés dans les =ones de 

captage , a pu être réduit en 1986 . Ces mêmes collecteur s, un an après, 

aurai e nt donc occupé une s urface mo 1 ns i rrportante, une fo i s transférés 

dans les secteur s d'é levage. 

3.1. 2 . Taux d'occupation 

Parallèlement aux sur faces exploitées, le taux d'occupation de ces 

surfaces par les installations d'é leva ge cl éga lement été mesuré selon 

les méthodes décrites plus haut . Il semble avoir peu var ié d'une année à 

l 'autre (tableau 6) . 

-----



Tab leau 6 

A 
B 
C 
0 
E 

Taux d'occupation des élevages en suré levé dans le bass in de 

Mar e nnes-O léron en 1987 . 

1 
Zones Taux 1 Ecart - type Précision 

d' occupat i on 1 (%) 
1 
1 

Brouàge 0.253 1 0,010 8.03 
Oléron Nord 0.278 l' 0.Ol5 11 ,09 
Oléron Sud 0.278 1 0.Ol5 11,09 
Cent re du bassin 0.336 1 0,012 7.0 
Sud du bass i n 0.276 1 0.008 5.9 

1 
1 

Enserrble du bassin 0.284 1 0, 0 12 7. 89 
1 

Ce taux d' occupat i on présente un intérêt certa 1 n pu i squ' i 1 permet de 

mesurer l' i rrpact des mesures de gest i on du bass i n déc idées par 1 es 

professionnels . P lus précisément, la réduction des insta llat ions en 

suré levé, qui doit êt r e mi se progl'cssivement en oeuvr e, doit se traduire 

par une diminution du taux d'occupation dans les secteurs concernés . Bien 

que les techniques de ca lcu l ell'Çlloyées s ur les photogr.Jphies aériennes ne 

permettent pas de rel ier directement ce taux à la réglementation en 

vIgueur sur le terra in (règle "du tiers"), el les fournissent cependant le 

moyen de mesurer l' évo 1 ut i on des élevages, lorsque 1 es nouve II es règ 1 es 

seront mises en appl ication. On observe d'une année sur l'autre , une t r ès 

faible augmentation de ce taux. 

3.1.3 . longueurs des éle\'ages 

le produit des surfaces exploitées par l e taux d'occupation correspond 

aux longueurs de table pour les différentes zones (tab leau 7). 

w. ______ -~==__-~·~ 



Tableau 7 Longueurs des installations d'élevage en surélevé dans le 

bassin de Marennes-Oléron en 1987. 

1 
1 Zooes Longueurs de ta.bles Ecart-type Précision 
1 ostréico l es (km) (%) 
) 
) 
1 A Brouage [02 7,6 [4, 8 
1 B ·Oléron Nord 623 39,6 [2,7 
1 C Oléron Sud 733 42, 9 11.7 
1 D Centre du bassin 344 [7,9 10.4 
1 E Sud du bass i n 5[7 [9, [ 7,4 
1 
1 
1 Ensemble du bassin 2 3[8 85,6 7,4 
1 

3.2. Pourcentage de tongu~urs de table occupées par chaque type de 

culture 

L' j nterprétat i on des photos aér; ennes ne permettant pas de 

distinguer les différentes strates d'élevage (collecteurs d'huîtres de 1 

an. co l lecteurs de 2 ans, ct é levage en poche), ; 1 est donc nécessaire 

d' obten i ries i nformat i ons correspondantes par des mesures de terra i n. 

qui sont effectuées s elon le même p lan d'échantÎ 1 tonna ge que pour les 

densités (tab leau 8) . 

Tableau 8 Pourcentages des longueurs de table occupées par chaque type 

d'élevage dans le bassin de Marennes-oléron . 

1 1 1 1 

1 Zones 1 Collecteurs âgés 1 Co 1 1 ecteurs âges 1 Elevage ,n poches 
1 1 de 1 an 1 de 2 ans et plus 1 (2 ans " pl us) 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 A Brouage 1 33,3 1 64,4 1 2. [ 
1 B Oléron Nord 1 [8.4 1 44,3 1 37.2 
1 C Oléron Sud 1 20 .1 1 47.7 1 32.1 
1 D Centre du bassin 1 1 1 [00 
1 E Sud du bassin 1 37,9 1 22,9 1 39 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 Enserrb 1 e du bass i n 1 25,02 1 41 .12 1 42.1 
1 1 1 1 

On constate d' irrportantes dispar ités selon les zones . Ainsi l'élevage 

en poche est très peu r eprésenté sur la côte de Brouage. D'autre part, en 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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ce qUI conce rne les collecteur5. on remaquera que le pourcentage de 

l' élevage généralement dévo lu aux collec teurs âgés de 2 ans et plus, est 

le doubl e de ce lui consacré aux col lecteurs de an. Ceci tient 

naturellement au fait que les co llecteurs demeurent en moyenne tro i s ans 

en é levage . Ma i $, cette proport i on n'est pas du tout respectée dans r e 

secteur sud. S i l'on considère l'i mportance respective du captage en 1985 

(collecteurs de 2 ans) et en 1986 (collecteurs de 1 an ) , il faut donc 

supposer que dans ce secteur, une quantité import ante de collecteurs âgés 

de 2 ans Cl été dép lacée vers d'autres secteurs ou d'autres bassins . 

. 1 . 3. Es t imation des biomasses de l'é levage en s urélevé 

.1 . 3. 1. Co ll ecteurs âgés de l an 

La densité et le calcu l des biomasses sur les collecteurs de l an sont 

présentés dans le tableau 9. 

Tableau 9 

i 

Estimation des biomasses é levées e n 1987 

1 an . 

, , i , i 

co 1 1 ecteurs de 

, , 
· 1 ,~. 1 s...-foc • • .... 1 'M 1 .... l" dnl~ 1 .... Den. ,t" 1 .... 1 8i""" ... : .... 

1 1 1 d·""""",""..., 1 1 _ n 1 1 1 
1 1 1 1 , 1 1 1 
1 i 1 1 

8.03 i 1 1 1 1 
1 • ...... ~ 1 .10.:;':; !! . .1~ 1 o.m 1 lU 1 40.8 1 12,58 1 ;:q .; 1 .1.;3 

" Olé ....... Nord 1 2ZJ . !.l 6.1.1 1 0. 278 1 Il. 09 1 18.4 1 40.2 1 6 •. 1-1 1 L9. : , ir 
IC Ol êt-on Sud 1 26.1.58 .l.i8 1 O.Z78 1 Il .09 1 ID. , 1 39.8 1 8. '" 1 2;. ~ 1 1 :/..Sc 
1 0 Ce"" ... do.. bon,,, 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 , Sud do.. t>. .. ,,, 1 L87 • .3) .1 • .1.1 1 0. 2.6 1 1.9 1 ~., 1 32.2 1 \ 1. S2 1 l~.l 1 2 :j5 
1 1 1 1 , 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 , 
1 1 lIS.;9 ~.:l 1 il. :;6 5 • .!! l~."l 1 ::O. L 1 8.93 1 " .1 .11 3 

i , , , 1 , 

On observe que 1 a bi amasse de ce t ype d' é levage en t 987 ni est que 1 e 

quart de ce qui a ét é me!,:ur é en 1986. Cette diminution est à re l ier 

di r ectement avec les f luctuations du captage entre 1985 et 1986 . 

3 . 3 . 2. Co ll ecteurs âgês de 2 ans et pl us 

La biomasse présente s ur les co llecteurs âgés de 2 ans et p lus 

correspond e n généra l à deux cl asses d'âge (2 ans et 3 ans) à ~~ennes-

1 

· i 
i Sl.6 1 
l ,().,j 1 
1 ~.9 1 
1 1 
1 4.0. J 1 

· 1 

: :!l. i 
• 
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Olér on. I l n' est cepend.3nt pas poss ible de disti nguer dans t ous les Cd S 

[' â ge e xact de c e t ype d 'élevage, à moins d 'êtr e un obs ervateur 

part icul ièreme nt expér imenté . En eff e t , les vitesses de c r OIs sance 

peuvent être trè s d iffére ntes ent r e 2 individus. même situé s sur le même 

co ll e~eur , en f onction de la position occupée . C'est pourquoi l a 

di fférenc i dt i on de s co Il ect eur s en deux groupes d ' â ge c l a i rement 

sépar ab les a été ma intenue. I l de(l"leure pourtant r egrettab le de ne pas 

pouvo ir mesure r le s b iomasses de chaque c la s se d'âge , ce qui per met tra it 

de reconstituer pr éc isément [ ' évo lut ion de ces stocks . 

La biomasse des collecteur s âgés de 2 ans et p lus fi gure sur le 

t ab leau 10 . 

Tabl eau la Est imat ion des b iomasses él evées e n 1987 

2 ans e t pl us . 

i 1 

co Il ec teurs de 

, 
Zan,.. SurfdCes Pc. 1 ' .lU~ Pc . 1 ~ Je , 1 <>ng.>eurs Pc . 1 <le n~ l toi' Pc. bi ....... u. 

1 d ' occ~tl an , ,.n C2 , 
1 , 1 
1 , , 

8r .... '"9" 40.33 12. 45 1 0.2~3 8.03 1 ,",a Zl. ! , 25. 19 42.2 1 6)) 
O'kon Nord 22J . 13 6. 13 1 C,2iS 11, 09 1 44, ' 25.] , 33.98 2\) , 6 9 3; 9 
Ol';ron Sud 26],53 J ,18 1 0. 2i8 I I ,OC} 1 47. i 26.4 , 3\ .97 19.5 " li.l 
Cent r e du b,!Il5~ in 102,] 1 1 1 1 1 
Sud du bau ,n 187.35 4.4J 1 0,276 S,, 1 22 .9 , ]5.4 1 39.97 15. 4 4 in 

1 1 , , 
, , , , , 

715. 39 2.34 1 0, 2;6 8,48 t 41,12 1 15, 5 1 35 , 24 12. 0 1 28 6 1 ~ 
1 , 1 1 1 

El ie est en nette augnentat i on , pu i SqU' ont é t é incorpor ées dans ce 

groupe les hu îtres provenant du cùptage très abondant de 1985, e t qui 

représent ai t l 'an de r n ie r 16 000 t onnes de co l lecteur s â gés de 1 an. 

L'enscrrb le de l ' é l evage s ur co ll ecte ur s est pourtant e n légèr e 

d iminut ion par r apport à l'an pass é , à c au se de la faib lesse du 

recr utement de 1986 . 

3 . 3 . 3 . El eva ge e n poche 

Cet t e t echn i que d'é 1 eva ge c or respond, à l"lar enne s -O lé r on, à 1 a dern i ère 

par t ie du cyc le d ' é levage, pU isque les hu ît r es mi se s e n poche sont 

de s t inée s à ê t r e vendues dans l ' an née . l ' é levage en une à une , qu i 

, 
1 p,. . 
1 
1 
1 
1 49. 5 , 35, 0 , J ~, S 
1 
t 4] . 2 , ,- -, 21. 5 
1 - -



, 
• C 
0 , 

, 

consiste à mainteni r les huîtres e n poche dès leur plus jeune âge , est 

t r ès peu rép.:mdu dans Ce bass in. Les biomasses de l ' élevage en poche 

f igurent dans le tableau Il. 

Tab leau 11 Estimation des biomasses élevées en 1987 : élevage en poche . 

1 1 1 1 1 1 
1 Su~ fKe 1 1 T~, 1 1 % dc:", 1 o..."" itt 1 bi"""'~M 

Zon .... , 
'''' 

, Pc, 1 d' O<:CUf'"t i on 1 p,. , , lon!, 'c ..... '" 1 p,., 1 ( I:g . .. - li Pc, (t""" .... l , 1 , 1 1 o<,,:u!,,'c~ , 1 
1 , 1 1 1 1 1 
1 1 1 , 1 1 , 

s.-"""9'I 1 40.1.1 1 lZ.AS 1 O. 2 ~.1 , 8.01 1 2,1 14 .. 1 1 N. SI) 1 6. 1 61 
Ol~ron Nnrd , ZU t Ll 1 6.1.1 1 0.21::1 , 11.09 1 .17 .2 1 .11.2 1 2.1, l 'i 1 '.8 5 .loi" 
Olio-on Sud 1 Z61. S'j 1 J.i8 1 0. 27::1 1 11.09 1 .12. 1 1 Al , 1 1 22,&1 , 9. 4 S 1~2 
Centr .. du b.1,..in 1 102, .11 1 7.7 1 0,.U6 1 7.0 1 100 1 1 29." 1 7 • .1 lOlU 
Sud du b..»in 1 187 . J5 1 4,4.1 r 0.276 1 1.9 1 ,19 1 36.9 1 2~,80 1 10,0 ) 2(11 

1 

, , 1 1 1 , 1 
1 1 1 1 , 1 1 1 1 
1 817,' 1 2. \ 1 0.284 1 8,58 1 42,10 1 10,2 1 24,7.1 1 4.4 1 UI" 
1 , , 1 1 , , , , 

Là encore, on obser ve que la b iomasse a augmenté de 14,6 % d'une année 

à l'autre, ceci étant en relation avec de s fluctua t ions des r ecrutements 

intel'venus quelques années auparavant. la variabi 1 ité individuel le des 

vitesses de croissance ne permet pas d'être plus précis . 

IV. BIO.IIASSES EN ELEVAGE DANS LE BASS IN 

Le tab leau 12 r écap itul e les biomasses des différents types d'élevage 

et la biomasse g lobale dans le bass in de Marennes - Oléron e n 1987. 

Tableau 12 Biomasses en élevage en 1987 . 

Type d'é levage biom<lsse Précision 
(tonnes ) (%) 

Plat 36487 8.8 
Co 1 1 ecteurs de on 4 41 3 25.5 

Co 1 1 ecteur s de 2 ans ,t p lus 28 612 21.5 
Poche 24 188 14. 3 

Biomasse gl obal e 93 700 8. 4 

1 , 
, p,., , 
, 
1 , 14 • .1 
1 :U,S 
1 4"\ .8 , 12.7 
1 .18.9 
1 
1 , 14,26 , 
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Ce tonnage a augmenté de 3 700 t onnes, mai s cette di fférence est plus 

faible que les seui Is statistiques. Les stocks d'hu î tres se maintiennent 

donc à des niveaux de char ge très é levés par r apport aux possibi l ités de 

production (Héral et al., 1986). Le plus préoccupant est que la tendance 

demeure à l' augnenta t j on de ces stocks. l ' étab 1 i ssement de mesures de 

régu l ation par la profession est donc p lus que jamais nécessa ire. 

v. ESTIMATION OE PRODUCTION CCl\\~ERCIALISABLE 

Effectuer une estimation de la production commerci al isable à partir de 

résultats obtenus s ur une étude de stocks, demeure un exercice péri lieux , 

en raison de l a difficulté de vér ifi er tes hypothèses nécessa i res . Parmi 

ce 1 1 es-c i, certa i nes tiennent au mode de ca 1 cu 1 et seront exposées plus 

loins, et d'autres ont trait aux prat iques techn iques . Ains i , la taille 

moyenne des huîtres vendues peut varier selon les années, modifiant donc 

la notion d'huîtr e cOfmlercia l isable, ou bien encore, après avoir été 

embal lés et expédiés, un certain nombre de colis peuvent être retournés â 

l'expéditeur qJi les remettra en élevùge. Il n' en demeure pas moins que 

c'est par 1 a confrontat i on de plus i eurs est i mat i ons que l'on pourra 

amél iorcr la connù tssance des quantités d'hu î tres à cormtcrcialiser, 

information intéressant fortement la profession. 

La méthode de ca lcul employée ici est des plus simp les . Elle est basée 

sur le fait: que la quasi total ité des huîtres âgées de plus de 2 ans, en 

poche d'élevage, sont destinées à la consommation. En ce qUt concerne 

l'élevage à plat, on considère que la représentation de la c lasse d'âge 

coovnercial isable est la même pour les deux types d'élevage. on estimera 

donc que la part cormtercial isable de la biomasse en é levage à plat CP 
corn) est égale à : 

S poche 

Pcom x S plat 

S surélevé 

avec S poche = biomasse en poche, 

S suré levé = biomasse de l 'ensemble de l 'élevage en surélevé, 

S p lat = biomasse é levée à p lat. 
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Ce calcul aboutit au~ résultats suivants 

21 106 
en 1986 Pcom ---- x 30 288 1129.1 tonnes 

56 607 

Production commercial isab!e = 21 106 + Il 293 32 400 tonnes 

24 188 
en 1987 P corn ---x.16 487 15 426 tonnes 

57 211 

Producti on commerciâl isable 24 188 • 15 246 39 61 4 tonnes. 

D'autres techniques d 'estimations eXistent. Elles sont basées sur des 

est i mat i ons des taux de cro i ssancc ct de roorta 1 i té qu i sont actue [ 1 erne nt 

peu prée i ses . 

Enfin, le rendement des élevages peut être estimé par le rapport entre 

1 cl product i on cl i spon i b 1 e et [e niveau de stock nécessa i re pour obten i r 

cette production . Ce rapiJOI't est de 0.36 en 1986, et de 0.42 en 1987 . 

COtrÇlùrés aux performances d'autres boss i ns, ces deux ch i ffres sont peu 

sat isfai sant s . 

VI . CONCLUS 1 ON 

- la biomasse en élevage dans le bass in de Marennes-Oléron a 

continué d'augncnter en 1987, pour attei ndre 93 700 tonnes d'huîtres 

creuses , 

- le faible captage observé en 1986 se retrouve au niveau des 

col lecteurs âgés de 1 an en 1987. la biomasse correspondante a di~inué de 

75 %. les fi uctuat i ons du recrutement se tradu i sent donc par des 

var i ab ons i l1l>ortantes lors de 1 a premi èr'e phase d/é 1 evage , 
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- En rai son du fort captage de 1985, les collecteurs âgés de 2 

ans sont très fortement représentés , ai ns i que l' élevage en poche. l e 

culture à p lat a éga lement augmentée , en surface ct en densité. 

- Les r endements des élevages demeurent faibl es . 

Ces constatations rendent plus Que jama is nécessaire, la mise en place 

des mesures de r égulation décidées par la profession, dans le bass in de 

Marennes-O léron . 
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RESUME 

Le .c aptage des larves d ' huî t r es s'est r évé lé , 

zones , très abond.:m t pour l 'année 1987 . Cette 

pour 

étude 

l ' ensemb le des 

a f ourn i les 

rés u 1 tats su i van1:s pour le bas s in de. Marennes- Olé r on, l 'effor t de 

c êlptage. dépl oyé , ou nonbre de co ll ecte urs posés. s 'él ève à S mi Il Îons 

693 mi Il e co l le ct eurs , tand is que le Ilormr e de ni'lissêlins c aptés, t oujour s 

pour' l 'enserrb le du bass in, est de 3 milliards 930 millions . Pour étab l i r 

c e s r ésul tats, 4 : ones f ur e nt échant i 1 1 a nnées . Une zone 1 iné a ire : la 

Seuure da ns In~uell e O ll dénorrbre 497 mi Il ions de nai ssa ins pour 1 mi Il ion 

950 mi I le co l lecteur s . Une zone géographique très mél jori ta i r ement 

r éservée au c aptage Bonne An se avec 2 mi Il iarclc; S60 mi Il ions de 

rldiSSd ins pour 2 millions 290 mil le co ll ecteurs . Et e n f in de ux zones 

géogra ph iques pdrtagées e nt re captage et é levage Boyar dv i Il e et 

Mé r ignrlc . Pour lri première on a 788 mill e c o ll ecteurs clvec 518 mill ions 

de ncl ; ssa i liS et pour 1 cl seconde 665 mi 1 le co 1 lecteur s clvec 355 mi Iii ons 

Je ncl i SSd i ns . Ce tte étude s ' i nscr i t dans un progranme v i s ant à ébtb 1 i f' 

les brlses d ' une gestion rationne ll e du stock d'huî t res Cr dssostrecl 9; ga5 

e n élevrlge d,HIS le bassin de Marennes-O lé r on . 

'. 



• 

1 NTROOUCTI ON 

l'huître indigène (Ostree! eclulls) était déjà servie tors des rep.:l S 

dans la Gr èce anti4ue . Plus proche de nous, les' Romains possédaient déjà 

le s avoir fdire qui, sion en croit Pl ille "Ancien, leur permettait 

d'effectuer le cdptage fixation des larves d'huîtres planctoniques sur 

des s upports divers , en l' occur rence sur des fagots de bois . Mais ce 

n'est qu'au XVI ' ème siècle qu'dpparaÎt, sur les c ôtes atldntiques, UI1 

é levdge d'huîtres . En France . la na i ssance de l ' ostr é iculture moderne 

r emonte à 1850 où, grâce à des iniatives inJividuelles, sous l' i"l'ulsion 

de per sonna l ités CQITITle De Bon et Coste, on voit se mettre en place des 

i nstd 1 1 dt i ons propre s au capt dge du na i ssa in . 

De nos jours, 1 es prob 1 èmes 1 i és au captage ne se posent plus en 

t ermes de techniques mais de qUdl ité. En eFf et., c Ofll)t e tenu de la 

Vrlr i ab i 1 i t é armue Ile du r ecrutement ( norrore de 1 arves p l à ncton i ques 

s'étarlt fi xées) , là gestion du stock d'huît r es est fonction de facteurs 

éco 1 og i ques (dldrges de bàSS i n, qUdnt j té de Ilourr i ture) et écoriomi ques 

(dd6qudt i on Je 1 cl produc t i a il devant 1 a consorrrnat 1 011) . Une te Il e gest" 1 on 

devient dOllc une nécessi té. L' Intensit.é du c a ptage e t l'effort déployé 

par les professionnels pour capter ce IlétrSSa ln , doivent donc être 

éVdlués, au même titre que les stocks en élevage . Ces études permett r ont 

d'dboutjr à l ' étab l issement d'un modè le de gestion du bassin de 

~ldrelllles-O 1 é ron. 

Cette étude se propose donc d' évrlluer le captage de l'hu î tre 

Cr assostl'c a ~ ddns le bdss j Il de Mnrerliles-Q 1 é r or\ pour l'année 19Si. 
Pour cela, des procédés d' échanti 1 1 OIHMge , faci les à mettre en oeu\-re, 

ma i 5 per formants, sont proposés . 
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1. METHOIlfS D'ETlDE 

1. 1. T echn i '-lues d' éch dnt i Il Orlnage 

. Depuis 1984. l' étude des stocks d'huî t res du bassin de Marenne s­

Olé ron a .été r éa l isée sy!:;t émat iquement par le laboratoi r e RA de 

Conchy liculture IFREMER de l a Trerrbldde . De par l 'impossibi l ité actue ll e 

de qUdntifier de Façon exhaustive Id qUdntité d'huîtres dans le bassin, 

on Cl donc r ecour s à des techn i ques stat i st i ques, a i l i ,,!nt 1 es pré 1 èvements 

sur le terrd in et la photo- interprétation de clichés aér iens, afin 

d'estimer ce stock . 

Les bclses de 1 'échant i Il orma ge des stocks cu ltivés, établ ies pdr 

ldtour ( 191:s3) et coop létées ensu i te (Bacher et a l. , 1986 ), r eposent sur 

la méthoJe J 'échdnt i I i onnage strdtifié à 2 degrés (Scherrer, t983 d 'dprès 

Cochr an, 1977) . Cette étude se propose, à par t i r des travaux clntér' i eur's, 

d' clddpter cet te mêthode clUX spécifici t és des insta l'ntiorl S de captage de 

1 ' huî t r e c reuse. En effet , Id méthoJe proposée par Mdrtin et ni . (1987) 

pour 1 ' huître plate n ' est pas êlPpl icable à Ma rennes- Oléron . 

1.1.1. Cho ix des zones d' étude 

le cho i .... des zones ainsi 4ue de la stratificati on ont été déf inis à 

pr i or i, en f onct i on des connd i SSdr\Ces dC4U 1 ses sur 1 e terra i n lor s de 

t ravdUX relatifs à l'est:imation des stocks (Bodoy et al .. 19,sn . l es 

zones ont donc été r etenues pour 1 eur importance vi s - à - v i s du captdge 

( fi g . 1) . le pl an d'échantillonnage diffè r e quel que pe u selon tes zones . 

Erl fait, on distinguer a 2 t ypes majeurs 

1 i néai r e Id Seudre le second est: 

le premier est un système 

une zone géogr <lph i que à 2 

dimens ions . Dans ce dernier CéiS on aura à fa ire, d ' une part à une =one où 

1 Cl quas i tota 1 i té de 1 a surface de cu 1 ture est ut i 1 i sée pour 1 e captage 

(Bonne Anse ) , d'dutre part à des =ones où se côto ient installations de 

captage et instal lat ions d'élevage (Boydrdvi Ile et Mé ri gnac). 
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1.1.2. AJaptation de la méthode 

Dans son enserrble, la méthode ici uti 1 isée est s im Î laire à celle 

elfl)loyée pour l 'estimation des cultures en surélevé (Bodoy et dl . , 1987) . 

Elle nécessite dans un premier telfl)s de. connaître de façon précise et 

exhaust ive l a surface exp loitée dans la zone étudiée, afin, pé:lr l a suite, 

d'en déduire la longueur des tables exploitées . Les suppor ts de captage 

sont généralement posés sur des tables . les tables ou "chantiers" sont 

constituées par des pieux de bois rel iés par du fer rond . Elles sont 

remplacées de plus en p lus par des modu les de 3 m, en fer rond, que l' on 

place bout à bout (fig . 2) . 

/~ / , /1: 
r • l, ': 1 • , 

,\ 1 '. 

:0 "- f table 'module' 
table tradtiomeJe 

Figure 2 Les 2 types de tab 1 es rencontrés . 

En considérant les longueurs de ces tables et non plus les s urfaces de 

terrai ' i consacr'ées au captage, le plan d'échanti I ionnage s'en trouve 

si mp 1 if Î é. la base de cette étude est. const i tuée pdr l 'ensemble des 

cl ichés photographiques pris lors du survo l derlen (Août 198ï) , des 

zones à étudier. C'est sur ces photos tille l'on déterminera les val eurs 

êVOo...luées ci-dessus . 

expl ici t ées plus loin. 

Les di ffér'er\tes techn i ques uti 1 isées seront 

A ce stade, la définition des photos devient insuffisante 

l'interprétdtion des clichés sate ll ites n'est pètS encore utilisable pou r 

ce problème. II devient donc nécessaire d'effectuer des mesures directes 

sur le terrain. Ces mesures devront a lors déterminer: la proportion de 

captage par rapport à l 'élevage, la quantité de col lecteurs posés et la 

densité du naissain. Pour obtenir ces va leurs, un plan d'échanti 110nnage 

strat ifi é à deux degrés est élaboré . Ce qualificatif s ' explique par le 

fait que l 'on découpe l 'enserrb le de la zone globa le d'étude en .strates 



(cf . 1.1.1.) et que l' on définit 2 sous -niveaux d 'échemt ill onnage pdr 

str ate . 

1.2. Protoco les d' échdnti Ii onnage 

1 .. 2.1 . Travaux pré 1 imindires 

Chaque travai 1 i"'Pl iquant des mesures sur les photos aéri ennes, 

nécessite de ca lcu le r l 'échel le du cl iché aFin de transFormer ces valeurs 

en grandeur rée Ile. 

1.2.1.1. Calcul d'échelle 

Pour cela une longueur nOIl fluctuclnte (ex . : r oute ou digue, plutôt 

4U' une longueur de bouchots) est mesurée de façon très préc i se (p i ed à 
o 

coul ISse dU 1/ 100 nm) sur la photo et sur une carte à gral~de échelle 

(ex. , IGN 1/ 2\ 0(0) . 

1. 2.1.2 . Ca lcul des surfdCcs e .'(çd oitées 

On a vu plus haut que les spéc i ficités des installations de captage 

fon t 4U' j 1 est plus ai sé de choisir corrroe uni té d'éçhanti Iionnage le 

metre 1 inéd ire de table. C'est pourqUOI on cherchera tout d'abord à 

déterm iner les longueurs totales de tab les exploitées, que ce soit pour 

le captage ou pour l' élevage. Pour des zones telle que la Seudre, ce type 

de ca lcul n'est pdS nécessa ire et l 'on dénororera s itfl)l ement les tables 

le l ong des deux r ives en distinguant toutefois les tables parallèles dU 

cours d'eau et ce ll es perpendiculaires à celui-ci . 

Pour Bonne Anse, aucun trava i 1 antérieur n'avait été eFfectué dans 

cette zone . Le ca lcul de la longueur exploitée s'est donc déroulé d'abord 

par Id mesure des longueurs de tab les exp loitées sur photo, puis ensu ite 

par un calcul d' échelle. Ces deux vd leurs pe r mettent d'évaluer la 

longueur tata 1 e exp loi tée à Bonne Anse. 

Le cas de zones mixtes (captage, élevage) est traité de façon à 

convertir une surftiCe e;'(ploit,ëe en longueurs de table. Le calcu l de la 

surface peut se concevoir de plusieurs Façons 



Pdr pesée du décOUPdge d'un c a 1 que de 1 (\ zone et COfT1)dra 1 son 

avec un ét(\ lon du même ca lque, de surface et de poids 

connus . 

- Pdr dénorrbrement : Une gri ' le formée de points espacés de 3 nm 

est pl aquée sur la s urfdCe à c(\lculer . l e nonbre de poi nts 

co T nc ; darlt avec des i nsta l ' at i ons de c u 1 ture e st corrpté . Ce 

nonbre est étalonné avec une surfdCe connue de cu lture. 

Quel le que soit la méthode elJ"Çlloyée, on obtient la s urface du ter rdin 

représentée sur la photo, par" intermédiaire de l 'éche ll e précédemment 

calcul ée. On accède ainsi il la s urface r éel le . 

Au cour s de cette étude, le taux de cOllversioll, cdlcu lé p(\r Bodoy et 

.lI . (1987) d été utili sé pour les zones de Boyardv ill e et Mérignac , ce 

'lU' d permis d'dCcéder directement aU;1( longueurs r echerchées . 

L'uti li satioll de ce taux repose s ur l'hypothèse que le s différents site s 

n'ont pds évol ué cl.m s leur "proportion d'expl oi tation" et que celui -ci 

reste donc va ldb le 16 mois après sa mesur e . 

1 1 f dut I"erndrquer que ce taux de convers i on aura i t pu ê tre l'eca 1 cu 1 é 

( r apport surface / longue ur s exp lo itées) llkIis que le s urcroît de t r avdi 1 

fI'durdit pas dpporté un gdi n de précision apprécidble . 

1 . 2 .1. 3 . Choix des unités prirnd i res 

Les unités p r lllldlres const ituent en fait le 1er degré de Irl 

str at Î f i cat i on du plan. l es strates géograph i ques sont donc div i sées en 

UII certain nombre d'unités éléme ntai r es (unités prifTldires) au sein 

desque' 1 es on Vd effectuer 1 es différents corrptages . lors d'une prem i è re 

étude, les choix de la tai Ile des zone s géographiques et des unités 

primaires r ésul tent d'un cOll1'romis entre coût et variance . I ls pourront 

être mod i fi és u 1 tér i eurement, en fonct i on des va 1 eurs des va r i allces 

rencont rées . Le pr ésent travn i 1 

évaluations du cdptage. 

. .. 
serv lrë aInSI à affine r 1 es prochd i nes 

'. 



Dans le cas présent, les choix effectués sont les suivants 

- Pour 1 a Seudre, i 1 a été convenu de cons j dérer un groupe de 

trois tab les coome uni té primai r e ddns le cas de tab les per pe ndicu la ires 

à Id ri ve . Da ns le cas des tables pdrdl lè les, seul e Id tdb le la p lus 

proche de. 1 a 1 i gne cl' eau a été pr i sc en cOfTlJte. 

- Pour M~.r i glldC et Boya rdvi Il e , l 'unité prllncHre a été fi;o;ée à 

2000 m de tab 1 es en exp lo i tat i on. Ces deux cho j;o; r ésu 1 t ent de corrpr om i s 

di fférents en fonet i on de 1 a nature du t e r ra i n. 

En ce qu i concerne Bonne Anse, la grdnde Indjor ité des tables étd it 

gdrn ie de collecteurs corr espondant nU cdptage de l 'année, lfIdis il existe 

auss i une pdrt non 

1 ' dnnée précédente) . 

d' échant i l 1 on nage 

nég l igeabl e de collecteurs 

Ceci obi ige donc à mettre 

dédoublés (captage de 

en oeuvr e un p lan 

similaire à celui uti l isé pour BOYdrdv i l le et 

Mérigndc. Ld pr i ncipale différence, est que la ta i lle de l'un ité prilfldi r e 

est fixée à 500 m Je tclbles e.xploitées . 

1.2 . 1. 4 . Tirage et sélection des unités prllTliHreS 

DclllS tous les CdS, Id technique de tirdge et de sé lect ion des points 

(unités prilTlriires) est identique . Ld zone sur l aquel le va s 'effectue r le 

tirage est Id même 4Ue cel le ut i 1 i sée pour les calculs de surfdCe ou de 

longue ul' de tab 1 e , 

A 1 'dide d'un repere couvrant la zone, on tire des coordonnées de 

coup les : .. y a u hasard et on place ces couples de po ints sur la photo, 

lorsqu 'i Is correspondent à une zone exploitée . Cette opération est 

r épétée duta nt de fa i s que nécessa i r e , en fonct i on de 

d' échdnt i 1 IOllnage dés i r é. 

l'effort 

remarque pour un système coome la Seudre. un seul axe suffit , Il faut 

cependdllt rajouter une variable a léato ire R déterminant s i le 

point ti r t! appartient à la ri ve droite ou à la ri ve gauche 
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1.2 . 2. Protocoles d'échanti Ii onnage sur le terra in 

l.2.2.1. Car actéristiques du matériel étudié 

les collecteurs (supports divers destinés à capter les larves) varient 

e n norrbre et en type à l' j ntér i e ur d'une zone et même souvent s ur une 

même instal lation. Il est donc souhditable de donner un aperçu des 

principdux types rencontrés (fig . 3). J I arrive fréquemment qu'au cours 

des échant i Il onnâges on rencontre sur 1 a même tab 1 e plus i eurs ·. types 

e~i l~s les uns sur les autres . C'est une des ra isons pour lesquel les 

l'un ité seconddire choisie est le mètre 1 inéai r e de table . 

1. 2 .2.2. l 'unité seconddire le mètre 1 in~dire 

le mètre 1 inédi re de table occupée pdr des collecteurs constitue le 

2ème degré de Id str dtification. Il faudra donc connaître de fdçon 

e .xhdust i ve 1 e noobre de metres de co II ecteurs au se inde chdque un i té 

pr una 1 re, ce QU i permettra apres tra j tement st.;lt i stique d' obten i r 1 cl 

proportion captage!élevdge . De plus, pour évaluer l 'effort de captage 

(nombre de co l lecteurs posés) dins i Que l ' intensité de ce captage (nombre 

de naissains), le norrere de col lecteurs par mètre, ainsi que la qUdln: ité 

de na i 5Sù i ns fixés, sont mesurés sur que 1 Ques un i tés seconda i r'es tirées 

dU hasClrd . 

1. 2 . 2 . 3 . Protoco le dcUlS un système 1 inéaire - la Seudre 

la Seudre CI été arbitrairement découpée en J strHtes d'égdle longueur . 

A l 'intérieur de chdcune d'elles ont été tirés aléatoirement 13 points 

4Ui constituent dutémt d'unit.és prirTldires . Sur le p léln p rdti4ue . l 'effort 

d'échanti Iioimage a été répdrti de tel le sorte QU'Ulle pe rsonne pdsse 

e nv i r Oll 3 mclrées sur une str élte . 



Pour cha4Ue un Î té pr ill\ri i r e, l e ~ deux cas pr~édenment évoqué!'; 

conduisent à unnÎ veau suppl émentclÎre Je stratificat ion (cf § 1. 2. 1. 3.) : 

ddns le cas de tables perpendÎcu ldires à l 'axe du fleuve , on mesure 

précisément Id longueur d'une t ab le et l'on en déduit la tdÎ Ile des 2 

vo isines . Si la table est pdral lè le, alors on ne mesure que ce l le-çi. On 

c~tdbi 1 ise pour chaque type de co ll ecteur les données suivantes (fig. 

4) , 

- nonbr e de collecteurs de ce type ddns utl ~tre pri s au hasard 

sur la table . 

- lumhr e tota l de nri issa ins f i xés sur 1 fnè,tre 1 inériire de tab le . 

Deux méthodes de trCl itements ont été ut i 1 isées . l'une consiste à 

considérer la moyenne du norrbre de collecteurs prlr mètre de tab le, 

l 'dutre s' intéresse au norrbre tota l de collecteurs prir r iingée . 

En rdi son du comprom is nécessaire ent re coût. et vdri.mce, 0 11 ne corrpte 

le rklissri in 4ue sur une pnrtie, mesurée à chaque Fois, des co ll ecteurs de 

chdque type. ld quant i té toti'lle sera est imée dU cours du ca leu 1 . 

1.2 . 2.4. Protocole établ i pour BOllne Anse 

Après avoir détermi né Icl longueur totale de tribles ddns Id : nne, pdr 

photo- i nterprétrit r o n, 0 11 pr'ocèJe cornne pour les zones morce I I ée" (cf . § 

1. 2 . 2 . 5.) . ld présence de collecteurs de an n 'autor ise priS en eFfer 

l 'utilisation d' un p lcm d'échelllt ill onndge brise s ur un tirage aléatoire 

sr fil) 1 e . Cette mét hode <lur<l i t pu être env i sagee ddllS 1 d mesure où 

n'duraient été présents à Bonne Anse que des co ll ecteur s de C<lptdge . la 

taï I le de l 'unité primaire est r édu ite par r<'lpport aux : ones suivantes. 

Elle corre spond à à 500 m de tables exp l oité~ (fig . 5) . 

1 . 2 . 2 . 5. Prot.oc:o 1 e ddns Urle : one morce lI ée 

Boyardv i Il e - Mér i g lldC 

l 'unité primaire a été fixée à 2 ON m de tables e .xp loitées . Il 

conv ie nt a lor s de noter le norrore de mètr es de collecteurs de cha4ue type 

r encont rë dclllS ces 2 000 m d'instdtlcltions . Pa r t ype, on effectue les 

deu.x mesures hab ituell es (co ll / m et nai ss/m) sur 3 un ités . secondnires 

LI-\ :::.tUUKt 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
• 

St.rate 
AMONT 

+ 

• 
Secteur 

1 
Strate 2 

MILIEU 

• • Point 

Strate 3 
AVAL 
+ 

tirage aléatoire du norore 
de po i lits pré\'us pour 
l'échantillonnage (13 ) 

absence de coll ecteurs 
de 1 Jannée 

presence de collecteurs 
de l'année 

/ 
mesure de la 
1 \Jllgueur de 
Cette table 

tables 
parallèles 

• mesure de 1 a 
longueur d'une 

table 

/\ 
tables 

perpendiculaires 

• mesure de la longueur 
d'une t.able et évaluat ion 
d€:5 IOllgueurs de chaque 

table vo i sine 

Longueur par type de co 1 1 ecteurs 

l mesure du norrbre de collecteur s par mètre 

1 mesure du nombre d'huîtres par co l lecteur 

Figure 4 Plan d'échanti [l onnage r etenu pour la Seudre 



-_ .. 

prises au hasard pdrmi les col lecteurs . Ainsi, SI l' on trouve 4 types Je 

co llecteurs , il fdut 3 )( 4 relevés, et on élurd donc échdnti 110nné 12 m de 

collecteurs ddns l' unité prima ire (fig . 5). 



• 

lune 

tirage al É!at.u i re du 
norrbre de po i nts 

pr é vus pour 
l 'échant i 1 1 nlmage" (10) 

Po int A Point B Point C Unités primaires : 
2000 m de tab les 

e'<p loitées 
(tai Ile def in ie 
préalablement et 
mesuree sur 1 t" 

terra in ) 

Type::> de col lecteur s r e ncontrés dans l 'Ullltê primaire 

::/1 
Type 2 T~pe 3 Type -l 

+ 
mesure du norrbre tota 1 
de mêtr es de CP. type dp. 

colle.ctf:ur 

• 3 mesures du nombre de 
co l lecteurs par m~tre 

• 
3 mel:iures du rlorrbre de 

na i S~ i ilS par mètre 

1 

T~pf' ) 

1 

Ilorrbre de Ila r ssa , ns nnrrbre de na i ssa j ns norrore de naissa in::> 

Fi gur e ) Pl aIl d' êchant i Il ollllagc r etenu pour 1 es : olles 
Mér j gllac et. Bonne Anse . , , 
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I l RESULTATS 

2.1 . Calcu ls généraux 

Le but de cette étude e~t en premier 1 ieu d'éYdluer la qUélntité de 

co l lecteurs et de naissi'lins d:ms l e bdssil\ de Mnrcnnes- Ol éroll . Metis il 

e!'\t égdlement souha itable que, pour une premièr e étude de ce type, 011 

pu l !oise COfI'IPdrer plus i eurs méthodes de cdl cu 1 s entre elles . C'est 

pourquoi, dès que cela était possib le, ces cOfTl)ôra isons ont ~tê fAite~ . 

D'autre part, à Id f ois pour des raisolls méthodologiques et pour des 

rdlsons de c larté de l'exposé, on distinguera deux pdragr<lphes 

Îndépend"mt:-; trditêlnt, l'un de l 'effort de cdptage, l'autre de 

l'intensité de captage . Sur le plan pratillue, il est souvent préFérélble 

d'effectuer les cd l culs rel<ltifs à l 'intensité du Ci'!ptdge après ecu,," 

trditélllt de l'effort de captage. 

2. 1. 1. Calcu l des surfilces - longueurs e.xploitée~ 

II s'elgit ici de cellculer le nombre d'unités primelires (N) dellls ICI 

zone . 

2.1 . 1. 1. BovelrJville et Mérignelc (.Ulne.xe 2 §AI) 

Quelle \.lue soit la zone, le pri nc ipe est le même l'e;o.;emple détnill é 

ICI est celui de BoYdrdville. On cl vu \.lue le choix de l'unité prllfk'lire 

est fixé à 2 000 m de tables e"-ploités . I l fé'lut donc mesurer la longueur 

totclle de tables en exploitation, en utilisdnt la technique de la grille 

de 3 flTI1 (cf . 1.2.1.2.) et le cé'llcul d'échelle (corrpdraisoll des photos et 

carte 1/ 25000). Lcl surfclce e~p l oitée est de 126,4i hecté'lres (~3 hel). Le 

tclU"- de conversion (surface / longueur e~ploitée) de cette zone est de 

0,251 (80d0y et al . , 198ï) . On obtient une valeur de 360,+-t km 

J'installations. Le nooOre d'unités primaires dans la zone est donc de 

360.44 
N ------ 180,22 Unités pr ima ires de 2 000 m 

2 

cr- (N) 2,77 . La prée i sion est donc de 3 % 



D'une façon ident ique on t r ouve pour MériglldC 

Surface exploit~ : 37,302 hrl 

TdUX cOflver :;;ioll : 0 ,259 

ce qui corre!-;pond à 96,58 km d'i ll ~ta llrltions e:"ploit.ées 

96.58 
donc N soit: N 

cr (N) 

48.31 
2.20 

un i tés pr i lTId ires 

2 de2000m 

2 .1 . 1.2. Bonne Anse 

Conme il e!-;t expl il.lué dU ptlrdgrrlphe 1.2. 1. 2 . , le calcu l s'est effectuê 

directement . Pour calculer la longueur totale d'exploitrlt ion, on 

recours à Id mesure directe sur Id photo (annexe 3) de Id longueur 

trlbles. A l'échel le E = 1/ 1034.5. 2 819.8 mm de trlbles mesurées sur 

photos cnrre~pn!\Je ! \t en ré<ll itê à 29,1793 km de t~\bles, dmlC : 

29. li93 
N 

0, j 

2.1 . 1. 3. loi Seudre 

58.36 uni tés pri!Tlc'lires de 

\00 m 

a 

des 

les 

le système 1 inéaire de la Seudre n' ob i Ige priS à c<llculer des surfdces 

ou Jes longueurs tot.ales e.xploitées . Il suffit de cOITl>te r les tnbles le 

long des 2 rives, en JistingucHlt touteFois, drillS chacune des str<ltes, les 

tribles parallèles de celles perpendicul<lires tlU fleuve . les r ésultrits 

sont les suivants 



1 
NCfl'br e de Noobre de tab 1 es 1 Tous t ypes 

t abl es perpendicu la ires 1 confondus 
para ll èles 1 

1 

Strate 4 1 0 10 
1 
1 1 014 
1 

Strate 2 SI 
1 

1 125 1 176 
1 

Str at e 3 168 686 
1 
1 854 
1 
1 

totdl 223 2 821 1 3044 
Se..dr. 1 

1 

2 . 2 . 1. Lcl S€udr e (cf . a nnexe 1) 

2. 2. 1. 1. Nnmbr e de co l lecteurs 

2 . 2. 1 . 1 . 1. EstilT\i-lt ion du nombre moye n, P<W mètre , 

de co 1 1 ecteurs 

Tc\bleclU 2 Norrbre moyen de co I l ecteurs pi::1r mèt r e se 1 nn 1 e type et pd r 

str<ite . 

1 

1 

1 

1 , 
l
, 

1 i i i i 

1 
~oobr. """'"" do 1 l",~ .... '0, .1,,1 r •• ...,.,nç. 1 l~ ' .0101. N • ...,... tOl~ 1 1 

call . ctc"," 1 i<: 1~,till, ..... 1 d·uc:cu~.,,,,c 1 co,,",,~ "" cc t,...,. do coll""'\ ...... 1 
1 !>Ir Mt,.., do CO t)De 1 d' i d ... 't,II"",_ 1 do coll""ro... p .... tlW do". 1 

I------! Il ...... t" ! I!--~-'-· -'-· -.. -·-·'-·- I--'-·-··-·--! 
brox~. 1 12.51 233,S 1 B/ll 1 928.60 ZI ZJ7.J 1 

t..rr .. QU 

, __ '_·~_~_'_ .. _·_i i i ,i ______ , __ ___ i 
1- 1 1 1 • 1 

1 49.S 1 2/1 ) 1 648.60 23 m.J 1 
1 Z plou. d'....o,,; ••• 

1---1---i 1 

" 1 N bo- oehes 0. COQ. 116.0 4/13 159.9S 21 278.6 
I( StJ.oc ...... 

I'I----I----I-- -+----i-----i---

'

1 ~. 0. COQ . 25 120.0 3/IJ 1048.20 
d' .... lt " .. 

1 

1 

'

1 
"'-~. 

1 1 d· .... du; • •• 

136. S 

J7 

21.875 

121 . S Yll 1 061.30 

26.5 1/ 13 

'" 8/12 741.0 

26 20'i 

I-W 861.J5 

162N.31 

1,1----1---------------- ------
1 0 1 t,.-ccho . <10 COQ . 

I ~ I Stj., ...... 
76. S 3/12 905.25 

l' 1----1-- ------------------
1 1 1 broc ..... 00 COQ . UI 76.S ~/ 12 618.95 19010.6 
1 1 1 d'hu it ..., . 

, '----1------------- -------
1 \ __ '_ .... • __ 1 __ '_" _ __ ___ " __ -:-__ Y_" ___ ____ "_,._oo __ : __ ' ''_~_' __ 

! 1 d~:'. 1 SU.70 II 7l.! 

' '1 
1 ~ i-·-'---'-· ... --,·-.. -I·--~---__ u ______ '_/' ___ 1 ___ "_"_" __ --"'-"-'_'_"_ 

1 
1

.......,., ... • cie co,.. 54 ,33 ~;5 J/a 1421, 40 n 2U.60S 
1 St .l.o<: ..... o 

1: ,- --- 1------------- 1---------
1 I ~' do coq . )J,ll 60.5 1I6 

I l ' :~. IlS. 75 

! 33J. H J O JJj . Ji 

'" 118876,5 
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RCrn<lr que!'i 1 - la longueur tot<:'lle échnr,t i I io nnée n'est pnS 1<:'1 SOlTlTle 

ar i thmét i que des longueur s éch.mt i I l onnées pd r type de 

co ll ecteur s C';lr très souvent plus ieurs sor tes de co l lec­

t eur s sont errpi lées les unes sur les dutres s ur une même 

r <:'lngée. 

Exerrple : s ur 10 m de t ab le, on peut avoir 10 m de broche!'i 

J' ardo is es, 6 m de broches d'hu î tres et 4 m de tubes . 

2 - Dans. ce t abledu, il n 'est pas f dit de distinctinrl entr e 

tabl es "per perldicu lai r es" et "par al lè les" . 

Ce tab ledu synt hét i que ne permet pdS, à pr 1 or l , de dègdge r 

d' hétérogèné i té IIldrqudnte entre les strates quant au nombre de 

col lecteurs pdr mètr e pour· chacun des types de co ll ecteurs . 

ToIb ledu 3 Est i rtIrlt i on du norrbre moyen de co 1 1 ecteurs pdr mÈ'tre et par 

str<lte (cf . dnnexe § 812) . 

1 
1 Zooe 1 Zone t 1 Zone r 11 
1 __ : _____ : 

'-:-1 
1 Y 1 64.3 1 55.83 13.69 
1_1 _ _ , ___ - -

les vd leurs ci-dessus sont estimées pdr la "méthode 1" (cf. § 

2 . 2 .1.1. 2.) et ne tiennent donc PdS cOH-pte des tables pdral lèles. l d 

décroissdllce de Id vClleur du lIorrbre moyen de col lecteurs prir mètre, est 

tri>s nette du bdS de la Seudre vers le hdut , même s' i 1 Faut reldtiviser 

ces résultats pa r le fait qu'en haute Seudre, le norrbre de tables 

pdral lèles est importdll t et dOliC que les tables perpendicu ldires ont été 

ma i ilS échelnt i 1 1 onnées . 

2.2 . 1. 1. 2 . Nombre tota l de col lecteurs pdr str ate: 'Yh 

et ell Seudre : Y (cf . annexe 1 : § 8 13 et § B2:!) 

la prem ière méthode de trCliteme lit des donn~es él per mis de trditer les 

doru,ées de 1 'échant i I iollnage des tdb les perpendicula ires à ta Seudre. 

Cormre or' l 'Cl é noncé précédermrent, cht\que point (unité pri maire) est 

const i tuë de 3 r angées de t nb 1 es. Ce trd i t e me nt permet doliC d ' obten i r , 



en plu~ des chlt't'res gloOaux \flaISSi-llfl t.Ot.i-lI, nombre de collecteurs sur 

la zone), des estilTlcltions des moyenrles de ces é lémellts par mètre (cf . 

tableau 3) . 

la seconde méthode ne fait pas intervenir de façon directe les 

1 nngueurs de tüb 1 es . Lor s de l ' échant i 1 1 onnage, i 1 Il' est donc pas 

necessalre de mesurer la longueur des r angées . Ce protoco le s'i-ldapte b ie n 

au."1 mesures des tables parclllè les, mais permet aussÎ ue tra iter les 

ti-lbles perpendicu laires (fig. 4L 

Longueur des tab 1 es perpenu icu 1 aires (cf . annexe § BI3) . 

1 1 1 
ZoM , 1 Zotle Il 1 Zoue I I I Total 1 

1 1 1 
1 1 1 

L 11 770, J8 1 6 875 1 2 896, 44 21 541,82 1 
1 1 1 

0- 2 (L) 
1 1 

10' 
1 

1, J5 106 1 8.74 ,0' 1 5..18 1.49 106 1 
1 1 1 
1 1 1 

l'rê<; i s i 011 % 19,7 1 8,6 1 16.0 Il, 34 1 
1 1 1 

Ld l ')llgueur L e .xpr i me 1 a 1 ol\gueur mo~ellne en m Je tab 1 es 

perpendiculdires, Jdns chCl4ue strdte, et en Seudre . Toujours .wec Id 

réserve Ilil'ns~ par Id présence Je 1I00rbreuses tab les parall i-Ies en haute 

Seudre, 011 Cllnstdte 4ue la longueur de tables explOItées, comne le florrbre 

de col lecteurs au mètre, déc roît du bds vers le haut de la Seudre . 

T<lblenu 5 Nombr e toti-ll Je c o l lecteurs pdr strate, ca lculé par les 2 
méthodes (cf . dnne.'e I.C), 

1 w:TlOJE 1 1 ~(1 1 

r-I ---r'-I l '. ' 1 ... I~' 1 rh ".1 (rio) "'""',.,on S 1 Il. i fT (l'h) 1 p,.o.,i.;.,., S 1 

'l-'-:~--'~-"-'--! )40 .67 1 II I 7.51 lOS 1.6S 1010 l, JJ." 18.1.'9 lOS! 1.28 10 10
1 3i.33 1 

o t ~' C\lI . ..... t 1 1 1 1 ) 

! : 1 ,:~::;.. 1 . , i 0 1 1 1 1 1 1 

IT' l'" 1 1 1 1 1 01 Tobl.. 375 1 81 J.!!.! la 3.93 1010 1 ICl 1 S.U 10' 1 '.'9 10 10 1 .51,14 1 

1 ~ i ~ic .. I.;r .. ! i i 1 Iii ! 
1 1 Toblu l " Il l! Il 5.14 104 [9.911 la! 1 110 ! 
I l _.1161.. l ' , 1 

" , , 
TI l ' l ' , , o 1 Tobl*" m.67 t l J.91 la' '. 03 109 (00 Il.38 laS 1 1.66 lOlO 1 10It 1 

: 1 ~;cul_; .... 1 1 1 11 l' 1 
1 1 Tobl.. 1 1 • • 1 " 1 __ 11'1" 168 , 1.7J 10 1 1.69 10 94,89 

1 Iii 
r ... _ 1 167.lJ 1 JO Il.IS 10615.98 1010 'I.~ S 1.9S 10~ II-.-.-Il-"c,;o-i:c. -",-.-00--: 

'-______ ' ____ '1 1 1 1 1 



1 
1 

1 
1 , 
1 
( 

( 

( 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

• 

- t "J -

O'aprè~ les r ésultnts, i l senhle I.ju' <wec la méthode 2 on obt ienne une 

me; Ileure précision 4u 'dvec Id méthode l, ceci ITId lgré des "précisions 

p<'Irtiel les" , reldtives élUX strdtes, plus fortes pour les calculs de Icl 

deuxième rnHhode . Mdi s le chiffre globdl cie co l lecteurs en Seudre doit 

êtr e ce lui fourni pclr la méthode 2 puisqu' i 1 intégre les 2 types de 

t ab les . Les tclbl es pdrall è les r eprésente nt environ 5 % du totdl. D'rlprt-s 

le tclb lerlu 5, i l y a donc env iron 1 950000 co ll ecteur s en Seudre. 

2 . 2. L2. Intensité de Cdptdge 

2.2 . 1. 2.1. Est i tndt i 0/\ du nombre moyen de Ild i SSd i ilS prlr type 

de co 1 1 ecteur 

Nont>re moyen de na , S5.'11 ns pour ch<l4ue t ype de co 1 1 ecteur ~r 

mèt r e et prlr st r ate. 

j 1 l ,1 i , ,_ 1 -,... • ..."... Il .. _ ,.,0.1 . r r,*_. Nt.i.><'. t o .. ' r -., to •• 1 1 
r do do _' .... n. 1 ~11 .. "," 1 d·~"'. 1 do <:~lIee'eu'"' 1 do ... , ... '". 1 
1 c.II .., ..... l pM'c.l loct ..... tl do c. t~ Il 1.,... do 1 .. .; ........ ~.I.",,"' I 
1 1'4.: ....... 11"'._ 1 t )<><l _ 1. ' '''''" ....... . ~ 1 

'1 1----,'----1-----;-' r '1 ,,' " 

1 

~. 6n,91 1 %8],5 9/1] 1 11 2.J1.1 11.9 
.. . .,.œ,__ Il! 

l>oN-u <lU pi ...... ! Jli 1 49.5 1 Ull 1 18 536.4 9.62 106 1 "·_i .. 1 1 1 1 1 I! ~,:~:~ "' ~ l "., l "" !" "... -'-'''--''~'-l 
Il bo-oc.ho. cio c"". 440 1 lZO.O 1 YU 1 26 ZO~ 11.51 Ir/' 1 

I

l ,.:~. "J." 1 m.5 1 Vil 'u • .,. .. " ... 0<; 1 

~. do f.... 16 1 26.5 J 1/13 n 69(.;18 0. 41 106 

, "--------1 1 1 6 

1 d'~~' 648.44 i 16i 1, _ _ _ '_"_' ______ "_""_·J_'_ I_"_·_"_"~ 
1 ~ _1>0:. cio c..... 1ll.6i ,1 76.S ,1 YI2 12 S8<I 0.&1 Ir/' 
, M St Joc_. 
l ' "--------i---,-Il bo-och .. dt C<>Q. 571.50 1 16.S 1 4I ll 19010.6 10.86 Ir} 
1 1 d·t..,,'trn 1 1 

l
, ,. ,----·1----
1 tu.. lU 1 ~ I ___ Y_'-'---I---"-'-~-'--c 
1 br<>ehu 936 ,1 .. ,1 216 J I il.! '-~~.-"-,,,,-:--
1 1 .. '.,.œi .... , t 1 

Il 1 pi.... 1 m \ " t 

li11 brOChU .. C<>Q,1 m - [ 64.S 1 ,.-... l ' 1 
Il l ' 1 
1 r 1 1 1 

l ' 1 broc/.e. d. C<>Q. 1 tml,8l 1 6O.S 1 
d''''',t .... . 1 1 , " 

1 
1 

39 '1 1 1 t"'" 126 

,{. 

2U9 Ir! n 221.66 

J{' 40 437. 47 

178 876,5 



le norrbre moyen de nalSSéHrlS par type de co ll ecteur serrb le assez 

constarlt dans l 'enserro le, que l le cp..le !".O i t Id strate dans laque l le i l se 

trouve , exception faite du Cetptetge pl us Înte rlse sur l e~ broches de 

ccx.ju i Il es d'huîtres en haute Seudre qu'en basse Seudre . les valeurs 

rapportées à cha4Ue type sont très semblables ddns les di ffé r entes 

strettes . 

corrrne pour le tëbleau ,,°2, les valeurs annoncées p lus haut 

sont sans di st i nct i on de type de rangées rencontrées . 

2.2. 1.2 . 2. Norrbre moyen de naissdi"s pdr mètre, polir cha4Ue 

st.rate (rlnnexe § 812) 

De 1 d même fdçon qu' <tU tab 1 eclU 3, 1 cl méthode 2 ne permet pdS de 

cd lc uler Url norrbre moyen et donc le tabledu suivdnt ne prend en corrpte 

~ue les tdb les perpendiculdires. 

Nombre moyen de na i ssa i ns pdr mètre y 

l oue loue Il l oue I I I 

y 1,47 104 2.26 104 2,59 i04 

précision % 3U3 33.17 74.73 

l'intensité de captage n'est, serrble-t-i l , pas égdle le long de la 

Seudre . Elle dPPdrdit (ab~trtlctinn faite des précisions) plus impnrtante 

drillS 1 e hdut du Fleuve que vers l' errbollchure . 

2.2 . 1. :! . 3. Norrbre t ota l de nai ssa ins pdr strate Y
h 

et en Seudre Y 

(cf. arme ;..:e 1 § B12, § B13, § C) 
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l ' 1 

Tabl eau réeapituldtif du nombre total de nals~alns prlr strrlte 

et en Seudre . 

M(TlDl( 1 .. """ , 1 

~ 1 r' n., 1 ~K"'_ , 1 11""1 ""' 

, .. .' ~ p,...,i . i .... :c 1 

lobl .. I~ ! l,tS lOi S 
, 

3&0,67 " 1,74 ,,~ l '," ""'~ , ... ~ . ., 
--""i'""'l.i .... 

1 

Tob l .. • •• • _.II~I- , 
1 

"S 101. ,,' lOiS 1 Tobl .. '" • ,.~ 6, 61 ll, Il ' 1,88 '.n S7.49 , 
~;ool. ; .... 

1 , 
lob l .. S' 

, ,. '" ," 1 US 1014 1 70,S> 1 
""'011'1 .. , 

1 1 1 : 1 
1 1 )T , 

1: 1.....:;::;.;., ... 1 US," l ' l"" "'l"" lOIS l ",U ,6," ," l '," .. " l '" , 
1 i ..!::::;.. l ". 1'1---'---'1---'11-,-,,-, -,,,-1

1

--,,,-.. ,-,,-,. 1
1

'-"-"- ',1 
I
l Tot .... 11 1 167, 34 1 JO 1 ~, OS 108 11.47 101\ I--,.-.• -,-'I,-,-.~-. -IOCs+I-,,-,,-,-.C"+I-~-,.-,-

--" '---'-- -"---"'- --". ---"". ---' 

ld prée 1:S 1 o n de 1 a méthoJe 1 est p 1 u~ f or te que ce Il e de 1 d méthnde 2. 

~\cl i s que l'on cons i .:1ère l 'une ou l ' dutre méthode, i 1 olppdrcl i tune 

:sensible diminution du ncxrbre totoll de Jloli SS<lins de Id bdsse Seudre ve r s 

, ' tlmont . Selon les cd lculs précédents c eci est plus le fait de ' d 

J iminution de la longueur explo i tée, pu isque l 'intensité de Cnptdge 

serrble vdrier en sens opposé , En Seudre, 01\ œ nonDr e 497 000 000 jeunes 

huîtres de l 'clllllée , ld SOUS-estillldtioll s ur le IIntrbre de llii iSSii in, ser<lit 

de 1 'orJre de 10 % SI a il ne tenait cOill'te que des tab les 

perpend i cu 1 dires . 

2. 2. 2. Bo~arJvi Ile (tmne xe 2) 

2 .1.2. 1, Nombre de col lecteurs 

2. 2. 2. 1.1 . Est i IIkIt i on du noo-br e moyen de co 1 1 ecteurs 

par mètr e 



• 

Tdbl edu 9 Norrbre moyen de co l lecteurs par mètre et pdr t ype . 

1 i i i i i 
1 1 1 looq.,oeur tnt.l. 1 t~ tohle 1 Nnft:>n! tnt.l 
1 Typo. 1 """""'e ""'Yon 1 khanti Il,,,... 1 pv type do cn' IKU .... 

,i

l 1 p..- Mt,.. 1 do c. type ( dans 1 p.o" tY\MI o..n.. 
1 l "n ";'t ,.. 1 1. Meteor ( 1 •• ""'" 

1 _ _ _ _ +' ___ ' , , ___ _ 
1 1 1 1 
1 Sl'"'DChcs de coq. 1 7.00 1 140 3 153.8S 1 22076,95 
1 d'hua,.u 1 1 1 
" ____ " ,----
1
1- 1 1 1 
,Srnc ...... de CO<j. 1 56,00 1 3J 743.40 1 41 630,4 

1 St __ • l ' ,---- ,---- ,----
l " 1 Pieu.. ...doi..,. 1 20,17 1 1107 14 937,(14 1 502 298.2S 1 1 1 1 ____ _ 
1 1 1 1 

'

1 T,b.. 1 89,58 1 139,5 3142,58 1 28 1 512.32 
1 ____ +, _ __ ' , ___ _ 
1- 1 1 1 
1 Tot.I .. t 1 y. 24,.);1 1 1419,5 31 m,7S 1 
,~,~_ .. , 1 

1 1 1 1 

On cl vu que 1 d sorrrne des longueurs tot<i r es pour c hd4ue type de 

collecteur, ne constitue pdS une éVd ludtiOIl de Id longueur tota le de 

tdbles Je captdge sur BOYdrclv i l le , puisque Id plup<lrt du temps, plus ieurs 

types Je co ll ecteurs sont empi It~S 

vdleur (3 1,977 km ) correspor,d donc 

les uns dU-dessu s des autre~ . Cette 

aux longueurs totd 1 es 

Je co 1 1 ecteurs m i ~ bout à bout sur l' ellserrb 1 e de 1 <i zone, 

de chdque 

c'est la 

type 

lon-

gueur totale déployée, Ld 4udntité de col lecteurs pdr mètre, quel4ue soit 

le type, est assez f aible vis- à - vis des Clutres :orle~ étudiées . les 

co l lecteurs t l'.,ditionnels cornne les pieux J'Clrdoises ou les broches Je 

cOllui Iles J'huîtres restent encor e IfIdjoritClires œns cette zone, même SI 

Id longueur Je tubes a tte int celle des broches d'huîtres . 

b) Tous t ypes confondus (anne",e 2 § BI I , § B2, § B3 ). 

Ld moyerllle pdr mètre est estimée à : 24,34 collecteur-:;/ m avec une 

V.lrldllCe nOIl bidi sée : (j 2 (y) :: 55,47 et donc une précision Je 61,95 %. 
o 

L'e~tilfldtion biaisée (0- - (y) '" 30,46) donne ulle préc ision de 45,3j % . 



2 . 2 . 2.1.2. Norrbre tota l de collecteurs dans l cl zone 

(.mnexe 2 : § 84) . 

Le ca lcu l de l n l ongueur totale déployée ell co l lecteurs (cf . 

exp 1 i cat i on page su i vante ) est présenté en annexe 2 § B4. 

M 31977,78 m, (7" 2 (Ml = 6,54105 

Donc, pour 31,977 km de tdbles de cdptage (préc i sion 50 %) avec 24,34 
co l lecteurs au mètre, on obtient au tota l : 

y y x M 

soit Y :: 788 ()(X) col lecteurs avec une préC IS ion de f7' 2 (Y ) 

(précisi o n 79, 8 %). 

2.2 .2. 2. Intens ité de cdptage 

Tdbledu le 

2 . 2 . 2.2. t. Es til!kltioll du norrbre moye n de naissain:::; par 

mètre de table (dlllle,<e 2 611) 

Nombre moyen de ndissains par type de c ol lecteur . 

! 1 1 1 Iii 
1 1 1Imt>r .. ""'y"" l 'Iœbr. ""')'"" I~" .,.".~" 1 L~ ..... tot. l., 1 ~"""' e t nt~1 l '>.....,r. lM.1 

'

1 type de l, decoll ...,U .... ~ 1 de ......... ,"S ,*,' .. ' n .. ,".1 o.n t: )""' ..... lde'·nll"" ........ ' dc- n., . .. ,". 
c ol l.cu.... __ "'t~" llMr coll<><:t_ __ _ Ir" 1 1 •• no.. 1 _. t)pe c' 1.,..,.. ' )P<' e _ 

l 1 1 1 1 <1.00. 1 •• """, 1 d.o,~ 1 ........ 

'--- --1'- - --':-------',----,----:'----,--
1 1 1 ol l ,'6 " 1 Broct.c. do COQ . 1 1,CO 1 .ID 0,::5 ID 1 3 153. S' 2~ Cl1 .9; 1 S.~J le' 
1 d'hu,tru 1 1 1 1 1 

1'-- ---1'-- --.:-'--------, ,----:'-- - --
, " ,-' " ' , 1 Broche. do COQ. 1 Sb,oo 1 121 4.C4 1.1 " 14].olO r 416JO. ol 1 J, ru 1'" 
1 St .t.c._. r 1 1 1 

1 1----1-------1 1----1'----,--
1 Pi , y, 1 20. 11 198, 13 1,61 IOol ,1 66 501.18 l, ~~ m.2~ j ~. "I 1(!5 

1 .,-do" " i 1 1 \ " , ,'----1,--- -,-, -
1 T.t.es 1 59.58 61],33 6,0] 10-1 1 ] 1.J2, SS 1 lSI5I2.]2. 1 t.S9 IC-

I 1 l "-----1"...,..---,-
iToh l .. t""'Y .. ,,-i ~-24.3-I i"·SSS.11 ~.28949.(!1\ ;:; - 31917. 78 l-y . u s lOS iY' -s. IS leS 
1 .... pooüm. 1 l' 1 
1 1 1 1' ___ __ ,' ____ _ 

Il res~wrt de ces ca lcu l :::; que les collecteurs le s plus utilisés sur 

Bo\'ardv il le (cf . 2 . 2.3 . 1 . 1. ) ne sont pdS ceu ..... qui cdptent le mieu ..... , pèlr 

mètre de table. Les 2 types de collecteur les plus "perfor lnrlllts" pdrmi 



• 

les 4 t ypes r e ncontré s sont les tubes Je p l ris tique, pui s le s broches de 

c oqui 1 le s St Jncque s . 

Les cri lcu ls (cf . a nnexe 2 § 81) permettent d 'éva lue r, pa r mètre de 

t db le g"l r nie en co l lect eurs , la moyenne du norrbre de Ilaissri i!ls prir mètr e . 

On CI 1, 62 104 fldi ssai ns pnr mètr e dvec une vari ance de 0- 2 (y) = 2, 82 

107, l ri précis ion ét rint de 65 ,56 %. L' estimation bi n isée de l ri var iance 

(d nne xe 2 : § B.1) do nne une pr éc ision de 58 ,70 % a vec cl (y) :: 2 ,26107. 

2 . 2. 2 . 2 . 2 . Esti mrition de lri quantité tota le du ndlSSri Hl 

sur BOY<'Ir dv i Il e ( a nnexe 2 : § B4) 

Corrrne pou r l 'esti mation de l 'effor t de captage , Id longueur totale 

déployée 

J onc Y = 

vdr lclnce 

d'i nsta l ldt ions de cdptage est de .1 1, 97 km 

y x M, soit 5, 18 108 rld iSSri i ns ou 518 000 <XX) 

Je 2 (Y) = 4,78 10
16 

(pr écision 84,41 %) . 

précision 50 ·%) 

ind ividus dvec une 

Ld lo ngueur tota l e dép loyée d' i llstallations correspO!ld à Id longueu r 

totclle de tab les s'i 1 n' y ava it qu' un seul type de co ll ecteur pcl r tab le. 

Pour une tdb le a vec des collecteur s de type a, b , c empi lés , la longueur 

Jêployée d' insta l Idtion est la sorrrne des longueurs : a + b + C (cf § 

2 . 2 . 2 . 1. 1.) . . 

2 . 2 . 3 . t.\érigl\dC ( "mne ..... e 2) 

2 . 2 . 3 . 1 . Nombr e de col lect eur s 

2 . 2 . 3 . 1. 1. Estimdtion du Ilorrbre moyen de co ll ecteurs 

pdr mètre 



Tclbl eau Il Noobre moyen de c o l lec teur s pdr t ype e t pa r mètr e . 

1 1 1 1 
1 t~~1 Long.>cur tnt.l. L.~ ...... tot. l~ 1 Nn.Cr.! t 0t41 
1 ,~ .. Ide coll~_ .. ~ti l """"" ...t, ..... p.o- t)'f>e 1 pd<" type et 
1 collect ..... 1 p ....... t r . da C ft typ.o et d.ons 1 .. 1 d.:w>s 1 . . ....... 
1 

1 
en ooèt r e -- 1 

1 1 
1 1 1 , 80-00:"-. de coq. 1 144.77 54, S 438.81 1 6J m .52 
1 d'I.,itl'e:o 1 1 
1 1 
1 1 
, 110-",,"-. do coq. 1 65.33 80,0 64-1.13 42081.01 
1 

St __ • 
1 

1 1 
1 1 
1 ".".. 

1 
" ,W 174.5 1 405.02 61 91').2J 

1 d'.ordo ... 
1 1 
1 1 
1 Pieu~ 1 23,67 SJ\ 4 307.64 101 9liL.84 
1 Ao-dDiMS 1 
1 1 
1 1 
1 ' .... 1 74,44 '><lU 4 400.23 321 ~ 5J. Il 
1 1 
1 1 
1 s,......,. de f .... 1 80. 45 '" 1 409,c.t 1\J 3S1,27 
1 1 
1 1 M. 12 60.1.87 Y • 6, 6~ tO~1 1 Teu l et "",ye n- 1 ;- 52,73 , • 1 ~M, 5 
1 "". poo.dotrêe. 1 1 
1 1 1 

al Une plus grande variété de co 11 ecteur s (6 types) a été 

échetnt j 1 1 année sur Mé r igndc que sur 80yardvi Il e . Ld quantité de 

co l lecteurs posée par mètre d' insta ll dt ion est asse =. é levée, de même que 

Icl longueur de::; télbles occupées Pd r des t ubes (col lecteurs industrie ls) 

dépdsse légèrement ce l les des p ieux d ' ctrdoises (co ll ecteurs plus 

t r ad i t i onnc 1 s) . 

b) Tous types confondus (c f . a rme xe 2 § B11 , § B2, § B3) 

Ld moye nne Je::; co ll ecteurs par mètr e est donc est imée à 52 , 63 

coll / m, avec une va r ia nce non b idisée égale à 0-
2 

(y) "" 386,62 dOliC une 

preCISion de 74,58 %. L'estimation biaisée de cette vdr iance fournit une 

précision de 28 . 88 % ( V' 2 (y) = 5ï,96) . 

2 . 2 . 3 .1 . 2 . Norrbre tata 1 de co 1 lecteurs dans 1 il zone 

(cf . a nne."te 2 : § 84) 

Lcl longueur tobde de co ll ecteurs M est est imée Pdr le ca lcu l (c:lllne"te 

2 , § 84) , 

l::! 604,88 m ~ pr écis ion 27,6 % 
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1 
i , , , 
, , 

le noobre t otnl de co ll ecteurs à ~rignac) avec une préciSion de 95 %J 
( 0- 2 (Y) • 9,97 107 ) est é,.,1 à 6,65 lOS. 

Donc .wec 665 000 co ll ecteur s, l 'effort de captage est, ~lJr une zone 

3,4 f o i s pi us pet i te, du même ordre de grandeur que sur BOYdrJy i Il e 

(788000 col lecteurs). Metis ces ch i ffres sont de très lo in inf~rieurs riUX 

1 950 000 collecteur s déllonDr él;i en Seudre . Il demeure cependdnt 

irrposs i b 1 e de rripporter cette dern i ère Yid leur à une un i té de surface 

coome pour les 3 dutres zones . 

2.2.3.2. Intcns i té de captage 

2.2 .3.2 . 1. Estimntion du nombre de naissai ns moyen 

pdr mètre de table 

Tdbleclu 12 : Norrore moyen de naissains pdr type de co l lecteur . 

i 1 1 1 1 1 , N,......., ....,. .. n , _ .. ""'Y<'n 1 ~. """Y"n r L __ t oul .. J l~ t oul. 1 .................. 1 1 
T~-p<> œ 1 .l<: .:nl lecte ...... s ! <Jo. ... ' ..... "'. 

colle..:uur. , 1'4" ,.;" .... 1 p.ar col l ...::'"..,. , , 
1 ......... ' ~,.. "'~ r k .... "" 1I0<'1<'>êe 1 ,J" c. ' ) P" 1 œ "',",",ns 1 
1 ~ ........ 1 de c .. Ill><' 1 .ur 1 •• .,.,. 1 pa .. ')1>" u 1 

1 1 1 dan. 1 •• """ 1 , , , , _ ___ 1 1 1 1 
1 1 1 1 

1 B ... -.:n.. ...... COQ. , 11J.n , ]\J,57 45 4-W 1 S4 .. 5 1 4J!1.8 1 1 1,99 107 1 , ,j ' .... it ..... , , l , r 1 , , , 
, , , ----, , , , 

1 1 1 1 
1 8<-.-.:1> ... ,J" COQ. 6UJ , 633,1 0 41 360 1 80,0 1 64..1,13 1 ~,66 lOi 1 , 
, , , , 
, 
i 

5. JiOC",KI" , 1 1 1 1 , , ........ ,", .C? , , 5 .. U ,01 

_ ___ 1 1 1 1 
1 1 1 1 

40 100 1 174 .. 5 1 1 400;,02 r 5 .. 63 107 1 
d ........ 3"..,~ , 1 1 1 1 , , 

Pi"", 2J. 67 493. S.t 

_ ___ 1 1 1 1 
1 1 1 1 

Il 68~,IS 1 m ! 4 101.64 1 5,~3 107 1 
d ' .... O-" ... 1 1 1 1 

lob:. 7.J , +! 9;7.76 

____ , t r i 

, , " 0' ' 69 806,9~ 1 SJ6,5 1 4400.23 1 JO ,7~ 1 

Il,,,..... ... œ r ..... 5O..J5 2:S.96 
----, , , , 

1 1 1 1 
15 419,67 1 Iii J 1 409.llJ 1 ~. i9 lOi 1 

t o . .. 1 et *"""e<1- Y • ~2 . 7J i·o9l.7l 

____ 1 1 1 1 
_ r t ..... 1.... ~ 1 

Iy • lB 107, 60 l " ·1 i6t5 l ". 12 ~,87 IT · ; , 55 10- 1 
,"'. ""' ~"r~e" 1 1 1 1 1 _ ___ _ ___ ____ , i i , , 

Sur ce secteur, les col lecteurs c<lptant le mieux, par mètre 

d' insta llc'ltion, re stent ClSse = nettement les tubes p lastique . Il cQlw ient 

de noter que les broches de C04Ui I les d'huîtres, de coqu i Il es St JdCques 

ou d' ardo i ses ) ont approx i mnt i vement cclpté 1 cl même quant i t é de na 1 ssa 1 n 

ma i s pour des Jens i t és de co 1 1 ecteurs au nWotre très différentes . 
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l es c a lculs des est ilTldtions (b iaisées ou non ) de Ici moye nne et de 1<\ 

var iance (cf , annexe 2 : § B) donnent les r ésu ltats suivants: 

y 28 107 ,6 u 2 
(y) :: 2,03 108 (préc i s ion de 101 %) 

l 'est imdt ion bia isée f our n it le s r ésu ltats su ivants 

y 28 107 , 6 cr 2 (y) 

2 . 2 . 3 . 2 . 2 . Est imnti on de la quant ité tota le de n<l i ssai n 

sur Mé rignac (cf . annexe 2 : § 84) 

Pour une longueur M :: 12 604, 88 m (précis ion de 27,6 %), on obtient 
? 

donc un tota l de nclissdin pour Mér igndc égal à 355000 OCO individus, r:;r -

(Y) :: 1, 21 10
16 

; l a préc ision sera donc de 6 1,97 %. 

2 . 2 . 4 . Bonne Anse (dnne .xe 2) 

2 . 2 . 4 .1. Non-ore de co l lecteur s 

2 . 2 . 4 . 1. 1 . Estimdtioll du nonbre move n de col lecteurs 

pHr mètre 

T<'Ibleclu 13 Nonbre moyen de co ll ecteur s pdr mètre et par type . 

1 1 1 
1 1~<" ... .,.c,,1 L",'9''''''''' t u' ~ 1 ~ 1 l'. KJ .. C ... · t". ~h· N ..... · .. , ,, ,,,1 
1 T~ .. Ide collect. ,..,.. «hant; 1 1 n ... née 1 u t, .... par 1)1>'1 ,Jo cnlllOCh,..,." 
1 coll..:1:e,..,." 1 poo,. ..etr. do ce .~ 1 e t ~ ........ tr .. .Jo c ......... t)?e 
1 1 ct> _t~. 1 .J.n. 1 • ...,t ....... <Üo .. 1 • ...:-te..-
l 1 1 
1 1 1 
1 Broch", do coq. 1 41.80 lO I 1 1 JOJ , 37 SJ 480, S7 
1 ,,'huîtres 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 Broche. de coq. 1 59 ,67 '15 1 5 920. JO 3'iJ Z6J,J 
1 St .Iac~e 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 [1;-..,- 1 '.5 60 1 511'.15 4 928, 13 
1 p l .. t,_ 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 Ca. ;",.. pie .... 4.5 " 1 J66." 1 2 100,96 
1 1 1 
1 1 1 
1 T .... 129,46 , .., 

1 13 250, 1.1 1 1 7192.46,92 
1 1 1 
1 1 ~ I ~ .,6 
1 

Total s t ....., ....... ';. 106, 33 14 • 3 316 1 loi • 21 S02. JZ 1~·2,29 .... ,,~. 1 1 
1 1 1 ! 



OeuJ( cdractér istiques princ ipd les peuvent être ck~9d~es de ces 

cd lcu ls. Là premièr e est qu'à Bonne An~ on at.teint un ITIcIx i mum Je 

co llecteurs au mèt r e ( y) de 106 , 6 1. La seconoo est que la longueur tot~l l e 

cu 1 t i vée en co 1 1 ecteur s sur 1 a zone e~t très i n-portdnte vis à vis de 1 à 

longueur en exploitation sur la zone . 

D'aut r e pdrt la qUdntité de collecteurs industriels (tubes, casiers 

p léno , Jisques) est très forte vis à v is des co llecteur s tri-lditiollnels 

1 es premi ers occupe nt 66,35 % de 1 a IOl\gueur échiint i 1 lonée contre 34,91 % 

à Mérignac et 9,83 % à Boyardvi Ile. 

Tous types confondus (cf. dnne'(e 2 : § Bll, § B2, § B3), la mo!"enne 

estimée est donc de 106,33 collecteurs pdr mètre sur l 'enserrb le de Id 

zone de Bnnrle Anse . En telldllt con-pte de 1.1 vdriance n O l l biaisée, 011 

trouve dlors une précision de 38,83 % ( 0-
2 

(y) '" 426,34). Avec un bidis, 

Id précision devient égale à 24,40 % ( r;r2 (y) '" 168,27) . 

2.2 .4. 1 . 2 . Norrbre totd 1 Je co 1 1 ecteurs dclns 1 cl zone 

(cf. é!nne'(e 2 § 84 ) 

M (estilTldteur de Id longueur déployée 

21 502,42 m à 15,20 % de précision, 0-
2 ( ~I) 

d'installations ) est 

2,6ï 106 

y 106,33 x 21 502 , 42 2,29 10
6 

col lecteurs 

éga 1 à 

il ya donc 2 290 000 co ll ecteurs à Bonne Anse, ceci dvec ulle précision 

de 41 % ( <7" 2 (V) = 2,21 10 11) . 

la baie de Bonne Anse est, des 4 : ones échantil lorlées, celle où 

l'effor t absolu de captage est, de lo in , le plus irrportant . 

2.2.4 . 2 . Intensité de captage 

2.2.4 . 2 .1. Estimation du nonbre moyen de na IssaIns par 

mètre de table 



THbleHu 14 Noobre moyen de Ildi ssai ns par t ype de col lecteur 

1 1 1 1 1 
1 1 Htw.b-e.ar- t """'"" ..."..... 1 ~c ....,..,.. l",'IJUf'tr t",t. lc l",~ tnt.l. 1 Ho ........ tct .. 1 1 
1 '-" 1 eN coll..:te0.r3 1 de .... in ... ... do: ... , .... '"S ,;c ..... ,~j .. "'~:.. do "e tl"'" ..... de , ... in .. i". 

1 1 col lect ...... 

1 

~ "tr. 1 - poo- "'tre dol Çe t}p!l I ~ sect.".. PM" tyll<! M 

1 
1 collecte ... pour 1 •• "'''' 1 
1 1 

1 1 1 .o' 1 
1 s....",t-... de coq. 1 41 .80 1 2 310-"1 96 m.ll 20' 1 30J.37 .. " 1 
1 d·huôt ..... 

1 
1 1 

1 1 1 
1 1 1 ,,' 1 
1 ~.decoq. 1 59.67 1 2 751.62 164 189.2-1 '" 5 920.30 9.72 1 
1 St .J.ocq... 1 1 
1 1 1 
1 1 ,,' 1 
1 Di_ 9. , 1 2437.05 2J 152.00 518,75 0.12 1 

1 
pl •• t._ 1 80 1 1 

1 1 1 
1 1 1 

O.OJS 108 1 
1 c..siCf"S Pie..., .., 1 1 ]21 9 558,00 " 466.68 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 ,,' 1 
1 'w .. 129,46 1 SW.93 67 439.17 n," Il 280, \J 1 '." 1 
1 1 1 1 1 
1 1 - 1 cr-' 1 _ 1 
1 Total et .-.yen- f ~ ICO.li 1 ~ - 2 o2.'!,!O 1 '; - Il.92] 1 Il - 3 316 li - 21 502,42 IY - l.56 1091 
1 ..... ~s 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

S i les co l lecteurs indu~triels sont les plus norrbreux sur cette zone, 

on s'dperço i t que les tubes sont les co ll ecteurs les plu!'\ "cilptilnts" pclr 

mêt re de tilble, /IIdis que l e!:> d isques de plastique et les co l lecteurs 

"p 1 éno" ne captent que r e 1 dt i vement peu. 

l es est. i m<lt i OIlS de 1 il moyenne de n a 1 ssa 1 ilS pdr mètre et de 1 cl var 1 <Ince 

sont Je : 

11 92 104 . . 
y = , na l SSdIllS C" 2 (y) 

précision 110 % 

1 'est imdtion biaisée conduit à une précis ion de l OS % ( 2 

2. 2 .4.2.2 . Estimnt ion de la qUdlltité Je nalS!'\dl ll à 

Bonne AIl!>e (cf . Anne .''1e 2 : § 84) 

pour M 21 502,42 et v 2 ( '1 ) 2,6ï 

Il a été capté à Bonne Anse 2 560 (XX) ()(X) naissains (y) pour v 2 (y) 

1,96 lO IS (précision de 109 %) . 

) 

1 
1 



III. C(M>ARAISON DES ZONES DE CAPTAGE 

3.t. Amélioration des p l dllS d'échant i ll onnage 

Cette étude est la prem iè re effectuée sur ce sujet. 0" Cl donc été 

amené à ~ffectuer des choix quant aux méthodes et à l' i lTpor tance de 

l 'effort d'éc hanti II ~mnage . Ces choix seront d iscutés, de façon à 

amél iorer cette opération pour obtenir par la suite de~ performances 

accrues . 

3. 1. 1. l a Seudr e 

Il s'est a véré qu'on ne pouvait pdS nég l iger les tables parai lèles . 

Il faut donc r etenÎr des méthodes de calcu l qui permettent d'évaluer les 

résultats recherchés . 

Ld méthode 2 pré~nte le double dvantage d'êt r e r apiOe et d'eng lober 

dms ses évaluations , les 2 types de tdbles. Cette méthode permet ulle 

estitndtiorl g lobdle, du norrbre total de co ll ecteurs ou de Ildis!'iains . Cette 

technique est dOllc à recommdrlder si or\ ne dispose que de peu de per' sorlnes 

pour est imer le captage annuel en Seudre . S i on dési re, d'une part, p lus 

de précis ion , et d'autre pdrt , des estimateurs intermédirii r es, tel le 

norrbre de col lecteurs (ou de ndi ssd ins) pdr mètre , i l convient d'errpl..,yer 

Id méthode 1 . Dans ce cas, il est i"l'ortant de traiter les tôbles 

paral lè les de la même Façon que cel les perpend icu lai res, c'est à dire 3 

mesures de longueur de 3 tables . Ceci est diffici lerœnt r éd l isab le, du 

Fait de l'envasement des berges de la Seudre . Cependant cette méthode 

doit être pr éférée à la méthode 2 S i on dési re effectuer des cOIrf'nraisons 

avec d'autres zones de cdptage . 

L'un des axes de travd i 1 Futurs pourra i t être de corrparer.l' i ntens i té 

de captage sur les tables para l lè les à celu i sur les tables 

per pend icu 1 aires . Cette étude pourra i t Fourn i r e n efFet des r é su 1 tats 

préc i Sdnt s il es tab 1 es para II è 1 es captent ma i ns de néll ssa 1 ns que ce II es 

perpend i cu 1 aires à 1 Cl Seudre , Une éva 1 uat i on rap i de donne 1 es 

pourcentages su ivants 

,. 



BR. IIU 1 
~~.6;):.;: 

1 

T.,bl es Tabl", Total 1 
para 1 1001 e s pe.-pendicu 1 iiII i res 1 

1 
1 

Co ll ect:"", ... ,. 40 60 1 100 1 

Naissain 20 80 

1 1 
1--1 
1 100 1 
1 1 

Cette constatat i on peut être r approchée du caractère p l U5 ou ma i ilS 

turbu 1 ent de l' écou r ement de l'eau cidn.!> 1 es i nsta Il at j ons . 

3 . l . 2 . Autres zones 

Toujour s par souc is de cOITl'<w<l i son, i l est poss ib le, sans aucun 

supplément d'effort d'échant i 1 Jonnage, de mesurer, pdr unité primaire, ICl 

1 a ngueur de tab 1 e r éservée au captage . Cette mesure permettra i t Je 

COfI"9drer entre et les l es différentes zones sur l e ploll du r C'lpport entre 

Cdpttlge et élevdge . Cette valeur n'est ca lc ul able 4U' i ndirectement d<'llls 

ce trclvd i 1 pu r sque l'on ne di spm\e 4ue des l ongueurs Jép 1 oyées 

J' insta l l<ltions . La va leur e .... dcte serdit donc (en plus des longueurs 

œpl oyées) un é l ément i;lppréciable de cOIfl}rlraison. 

3 . 2 . Observations et: COITpdrriÎsofls des différentes znnes 

3.2. 1. ConmentaÎres 

3. ~.1.1. la Seudre 

SEUDRE 

S T . J CO 
~ 6.2e:.;: 

ST.JCO 
~9 .49:';: 

SEUDRE 

BR. HUI 
~9.:57 :.-: 

BR . AR!) 
37.82;.00; 

BAR . FE 
2.92:1. 

'I_ l _ 

BR . HUI • 
29.97:.-: 

SEUl>RE 

BAR . rE 
Q.~ 9Y. 

TU BES 
2<;1 .92:'-: 

Proport i on de. chaque 

t ype de collecteUl"s 

% des longueurs de table 

o<:c~s par chaque type 

de collecreur!l 

% du ~jsSd i n t otd l 

capté SUI' chaque type 

de collecteurs 



l 

1 1 1 
1 1 P ieu" Brnche~ de coq . Broch"" de coq. T .... Barr"s 1 Ar-doi ~"" 
1 1 St J..cquu d'huître.. J. f .... 1 

1 1 , 1 
1 1 1 
1 Pnurc .. n~ .. ge 00 1 1 
1 "".,.""""" par 1 7.J5 12,88 29,97 24.92 0, 19 1 24, 68 
1 type de co ll ecteur 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 Poun::: .. "tiilge 1 1 
1 d'occupatiOfl des 1 4, 82 19.49 19,57 16,28 2,02 1 37,82 
1 tablu de. COPta9" 1 1 
1 p ..... type <:le collecteur 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 C"",ffi ci""t de 1 l,52 0,66 U6 1,SJ 0,09 1 0,65 
1 .... ndement 1 1 
1 1 1 

Tableé'lu 15 Calcu 1 du rendement de captage de cl i vers types de c o 1 1 ec­

teurs en Seudre . 

La prédom i nance du nombre de tubes par rapport aux d i fférents 

co ll ecteurs de la zone montre à que l point, la répart ition de ces divers 

types n'est pas éga le . En corrparant le pourcentage d'occupation et le 

nnmbr'e de collecteurs posés , on constate que certains types occupe rIt une 

pl <tee i mportcH1te. cl lors qu' i ls sont en norrbre restre i nt. l' exemp 1 e des 

broches d'ardo is e s est assez s ignificatif : celles-ci occupent. pl us du 

1/3 Je la lorlgueur de capt.age a lors "-lu'en norrbre, e l les ne r eprésentent 

"-lue 8 ,51 %. A l' inverse les tubes sont reldtivement mOin s "encombrant s " : 

16 ,28 % dl ors qu'i Is tot<11 isent 54,16 % du norrbre tota l de c ol lecteurs 

sur 1 a Seudre . 

Ces constatat i ons do i vent être confrontées avec le norrbre de na i ssa i n 

pdr co llecte~r, Il s ' ag it de l ' intens ité d'occupat ion de l 'espace . En 

effet les tubes qUI ne représentent que 16, 28 % des tab les de captage 

captent un '4uart du naissain total. les broches d'huîtres captent , el les, 

29,9ï % des jeunes huîtres pour un norrbre de collecteur s ass ez fa ible 

(10,60 % du total ) et une occupation de 19,57 % de l'espace , D'autres 

col lecteur s, conme les pi eux , ont des pourcentages d'occupat.ion et de 

l10rrbre de collecteurs sensiblement si mi lai res . Ce qui s ignifie que ces 

collecteurs occupent l'espace de captage d'une façon médiocre . Mais la 

proport i on de na i ssa i riS captée par 1 es pieu,>;;, cOrTl'drée à 1 eur pourcentage 

d'occuPdtioll, mont re que ce sont des collecteurs pour le sLlue ls le creff i-



c ient de rendement (% na issai ns/% d ' occupation). les bnrre!> de fer (0,15 

% du na i ssa i n capté en Seudre pour une OCC UPrlt i on de 2,02 %) sont très 

ITIdrginrlles mms leur uti 1 isntion et peu r entab les pour le cnptage (coef . 

0 , 09) . le rendement des broches d'ardoises est assez. faible, non pas à 

cause d'un faible pouvoir c<lptant, lTIdis surtout pdrce que l'OCCupdti on 

de l 'espace est très i lTpor tante . le mei l ieur type de collecteur est donc, 

s i l' on considère le coefficient Je rendement, la broche d'huîtres . Cette 

c0rl!7lusion doi.t quand même être modulée , pu isque on ne considere, drin!> 

ces cOlTpdraisons , qu'un seu l type de collecteur à Id fo is . Or t r ès 

fréquerrrnent, les tab les de captage sont occupées par de s associations de 

collecteur s. Le r endement globd l est alors p lus diffici le à <lpprécier . 

3.2. 1. 2 . Boynrdvi Il e 

BOYAROU 1 LLE 

ST JCQ 
4.91 :': 

BOYARDUILLE 

2.61iJ:': PI EUX 
JlR.HU I 77 .96:.: TUBES 

9.83:.-: 

1I1BE$ 
33. 19;;; 

ProportÎon de chaque 

type de collecteurs 

P....-cent. de 
nais .... , ,,$ p.ar 

type de collecteur 

P.,.....,entage 
d'ooc\.lPoilt;on des 
tables de captage 

par type de çollecteur 

Coefficient de 
",ndement 

'.l des longueurs de table 

occ~s pdr cha<ll.le typo! 

de col lecteur:'! 

1 
Pieu", , ...... 1 8r-roçhes de CoQ. 

1 d'huit~s 

1 
1 

1 1 1 
1 64,5$ 1 30.48 1 0, 14 

1 
1 1 
1 1 

1 1 1 
1 1 1 
1 77.99 1 9.83 1 9,S. 
1 1 1 
1 1 1 
1 1--1 1 
1 0.8l 1 J, la 1 0.01 
1 1 1 
1 1 __ , 

.. 
H. 

BOYAR DUILLE 

ST JCO 
4.80:'-: 

TUBES 
3 1iJ . 48;;; 

~ du "djs~,n totd l 

cioptê sur ch"que type 

de col lecteur,.; 

1 
8r-<-che$ de coq. 1 

St J;oc"""" 1 
1 
1 
1 

4, 60 1 
1 
1 
1 
1 

2,33 1 
1 

• 1 
1 
1 

2,06 1 
1 
1 



les col lecteurs Ics plus ut i 1 i sés dans la zone de Boyardv i I le sont les 

pieux d'ardoises et les tubes . Ces deux types total isent 92,49 % du 

noobre de co l lecteurs . les autres types (broches d'huîtres et de 

caqu ; I les St Jdcques) ne sont que fa ibl ement reprp.sentés . La place 

réservée aux pi eux est très Îf1l)ortante vis à vi s de cel le qu'occupent les 

tubes. Le coeffic ient de rendement de ces tubes est très supéri eur 

coef . 3,1 9 contre 0, 83 pour les pieux . 

Par su ite d'une faibl e occupation des i n st~1 lations de cétptage, les 

pi eux ont un r endement moindre, non seu lement que les tubes, ~is auss i 

que les broches de coqu i 1 les St JdCques . 

Il semblerait donc judicieux de propose r de repor ter l' effort de 

c i-lptage vers les co l lecteurs du type tubes (ou même broches de caqui 1 les 

St Jdcques ) plutôt que vers les pieux d'ardoises . 

3.2.1. 3. MérignclC 

I1ERI CNAC 

e J".TH· ~CQ 5.H 
B.93:r. 

l'I ERICNAC MERl CNAC 

. BR . ARD 
B.7.1",- ST . JCQ 

•• :.nf 
BR.ARt> 
1.J. • .15:-: 

SR.ARt> 
.11. :::8"-: 

8 AR . f"E 
1'5. 95 :r. 

:3.4U:.o: 
BAR. FE 
J.J..1 8:-: 

Proport i 0<\ de chaque 

type de collecteurs 

Pouo:-ce"uge dt! 
"., S!MI ,ns ~r 

t)"pe de collecte .... 

Po..-cent "9" 
d' occ~iltion de. 
tables de eapt~ 

par type de co l lecteur 

Coefficient de 
rendeono!nt 

TUBES 
34 . 9.1 :.0: 

% des 1000gueUrS de tab 1 e 

occupees poil' cha4l)e type 

de co Il ectevrs 

1 
B.-ochf!.. de CoQ. 

d'hu ttres 
T ...... 1 

1 
Barre s de 

f.c 
1 
1 

1 1 
4.10 1 63.1& 1 S.13 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 34,91 1 Il,15 3.48 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 l ,SI 1 0, 47 1.18 
1 1 
1 1 

.----~--------~==~ 

Ardoises 

11,55 

Il . 15 

1. 04 

1 

TUBES 
63.1 8;t; 

% Ju naisSoIin totéll 

capté svr cha~e type 

de. collecteu!'"!: 

1 
Pieu~ 1 s...och,"s ~ c"'1. 

1 S, 1.,Q\je>l 

1 
1 
1 

10,34 1 U7 
1 
1 
1 
1 

1 34,17 1 S, Il 
1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 0,30 1 I, C7 1. 
1 1 1 
1 1 1 

BA R . FE 
5.33:r. 



Drln!> cette zone, 1 es pieux et 1 e!> tube!> se piirtagent encore 1 a 

ITlcljorit~ de l a longueur Je c~ptage (34, 17 % + ]:4,91 %) . ~1.:Jis à Id 

di ffére nce de Borardvi I le les autres types se sont pas négl igeables quant 

à 1 eur norrbre et 1 eur proport i on de captage . Dans cette zone des 

col lecteurs jusqu'à présent très marginaux dans les autres secteurs (les 

barres de fer) représentent: 15,95 % du totôl pour 11,18 % de la surface 

occupée . La diversi té des types de co ll ecteurs est la plus forte de tout 

le bassin, chaque type étant représenté par un norrore de col lecteurs 

ill'porti'lnt : le pourcentclge le plus faib le, ce lu i des broches de coqui Iles 

St Jacques atteint 5,93 % du notrbre total des col lecteurs . 

les calcu l s du coeffi cient de rendement montre que deux types de 

col lecteurs sont VO ISins de broche!> d'ardo ises et broches de 

cOLlui 1 les St Jacques . McJlgré une occupation de 34,17 % des longueurs de 

captage, les pieux n'ont qu'un faib le rendement, légèrement infé rieur à 

ce lui des barres de fer: 0, 30 pour les pieux et 0,47 pour les barres de 

fer. 

les col lecteurs les plus efficaces sont encore les tubes avec un 

coefficient de 1, 81, mclis les broches de coqui 1 les d'huîtres avec un 

coefficient de 1,18 restent une solution rentable de captage pour cette 

zone . 

3.2 . 1.4. Bonne Anse 

BONNE ANSE 

P LC N O C. lI 
DIsa. 
Q. 23~ 

BR. HUI 
2.55y. 

ProportiOl1 de chaQ.Je 

t~pe de co 1 1 ecteurs 

BONN E ANSE BON N E AN SE 

TUBES ·ruB~S 6 1 .76Y. 44 . 6Y. 
% des longueurs de table %.,. .,.. i SSd i n tota 1 

BR . HUI 
G.'?x 

occupées p.tr cha<.Ne type capté sur cha~ type 
de co l lecteurs de co Il ect:eur!'l 

, , , , Plêno , T ..... Broche. .... CoQ. , Broc""''' de coq . OisQ.ies , 1 , d'huÎt~e. , St Ja.:""eI , 1 1 1 , ,--, , 
1 P~e"tag. de 1 1 , 1 
1 ","' •• a '''s par 1 0,22 1 4U6 1 6,27 1 48,35 0, '" 1 t~pe 0. collecte .... , , 1 , , 1 1 1 , , ,--, , 1 
1 Pource"taga 1 1 , 1 , d'occ~tion o.. , 2,17 1 61,76 r 6,06 , , 27.59 :!.-C , t" 1 ... . de cc>t~ 1 1 -, , 
1 PM' t)-pe de collecteur , 1 , , 
1 1--1 , , 
1 , 1 
1 COflff'cient de 1 0, 10 1 C.72 1 1,03 1 1.75 0,:5 
1 r ""*"-nt , , 1 1 , , 1 , , 



1 

A Bonne Anse, on trouve essentie l lement 3 types de co ll ecteurs 

industri e l s (p léno, d isques plastique, tubes) et 2 types de collecteurs 

traditionne ls (coqui 1 les St JdCques, broches d'huîtres) . En nombre, coome 

en longueurs occupées , les tubes sont les plus noobreux (respectivement 

80,56 et 61,76 %) . l es deux autres col lecteurs plristique (p l éno et 

disque~) sont très peu ncxrbreux (0,23 et 0,1 %) et le nai ssai n qu'i ls 

cdptent est peu abondant moins de 1 % pour les 2 types . leur faib le 

coefficient de rendement (0,1 et 0,25) peut justifier leur moindre 

uti 1 iSdtion. 

Dans les au tres secteurs, les tubes étaient le s plus rentab les . A 

Bonne Anse, ils ne sont, en terme de rendement , qu'en troisième position 

derri ère les broches de coqui 1 les St Jdcques et les broches d'huîtres . 

Leur coefficient de r e ndement est 2 foi s plus faible que celu i des 

broche~ de c04ui Iles St JdCques . Cette COI\statation tend à montrer \.lU' i 1 

e:'( i ste pour chd4ue zone des cond i tians b i 0 1 og i 'lues ou phys i \.lUes 

prirticul iè r es . On ne peut dOliC pas extrapo ler les r ésu l t<lts sur les 

perForllldllces de captage des types de co ll ecteurs d'un secteur à ! '~lUtre . 

3. 2. 1.5. Bdssin de Marennes-Oléron 

COLLECTEU~$ PAR ZONE 

BOYARD 
14 .88:.-: 

HERIC. 
5.98z 

SEUDRE 
3 6. 8 1 :'-: 

B. ANSE 
43.2 3:.-: 

NAI SS AIN PAR ZONE 

'-\..:: >. /~ 
S . AHSE '"---'" 
(,' . 14;';' 

SEUDRE 
' 11 12 • 65 :'-: 

Bonne Anse appara i t nettement corrme une zone de captage pr i vi l eg i ée . 

Ce ll e-ci représente 65,14 % des larves captées dans le bassin de 

r.\arennes-OlérO!\ avec seulement 43, 23 % des co l lecteurs du bassin . le 

capt.nge en Seudre serrb le asse : peu performant si on corrpare l' effort 

déployé pclr les ostré icu lteurs pour poser 36,81 % du totdl des 

collecteurs, et pour ne capter que 12,65 % du totcll des larves . le 

pourcentage de co 1 1 ecteur cor respond au pourcentage de na i S5a i n capté à 

Boyardv i I le, ce qui tend à p,'ouver q,Je l'eFfort de captage est au moins , 

--_ .. - -
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rentabi 1 isé. I l conviendrait cependant d'auopter des types de col lecteurs 

p lus adélludts, af i n d'augnenter ce rendement . Cette r emarque est 

égô lement vdlable sur la zone de Mérignac (et de la Seudre) où l 'effort 

de captage permet d'obtenir une propnrtion plus Faible de ndissôin capté. 

3 . 3 . Est i mat ion du côptage des armées précédentes 

A partir des données obtenues lors de cette étude, on peut: grdce 

aux pré 1 èvements quot id i ens de 1 arves, en pér i ode de reproduct ion et de 

recrutement , travdux effectués par le CSRU (Contrôle et Suiv i des 

Re ssources et de leur Uti 1 isation), eFFectue r une estimation de la 

quantité de nai ssains captés le s armées précédentes. 

Les "bull eti ns de larves" (CSRU) établ Îs tous les deux à trois 

j ours, i nd j ,-!uent le nonbre de 1 arves à chclcun des stades de 1 eur 

évolut ion . On di sti ngue 4 stades: petites, petites évo luées , moyennes et 

grosses, ces derni ères étant prêtes à se fixer. 

Ces COrrptdges sont eFfectués de Id façon su ivante : un prél èvement 

est effectué à l ' d i de de deux fil ets à pl <lncton en forme de ITIclnchon 

tra i nés derr j ère un b<-lteau à vitesse constante et pendant une même dur{ie 

de terrps. L'un de ces m .. U1chons se t rouve en surface, l'autre au f onu, le 

prélèvement est constitué des deux rejets de fi lets . Cette manipuldtion 

qui d 1 Îeu sur plusieurs sites ddns le bnssin, débute vers Id fin ju rn et 

s e pt'o longe jusqu'à di spar i t j on des dern i ères 1 arves plancton i ques . 

C'est donc dU stade larvai res "grosses" que l' on doit s'intéresser 

puisqu'i 1 prêc{>de Id fi.xation sur le s col lecteurs . 

Les résultats pour le s 3 armées passées sont les suivdnts 

1985 du 25 juillet au 10 septerrbre 

total lôrves "grosses " , 31 295 

1986 du 18 août au 28 août 

total larves "grosses" 1 035 

1987 du 23 ju i I let au 3 l août 

total Idrves "grosses" 18 345 , 



l'année 1987 est pour le captage une bonne arlnt!e, même sr ce l ui-ci 

n'atteint pas les vd leurs e;"(cept ionnelles de 1985. On peut, de plus , 

observer que 1 a présef'lCe Je: 1 arves dans le pl dncton est d 'autant plus 

êti'll ée di'ln s 1 e terrps que 1 e ci'lptage est fort. L' êl nnée 86 s 'es t avérée 

être très pauvre en larves et le captage l ui~me . faible . 

En cons idérant 

estimer ce nombre 

que 3,97 109 

8 à : 2, Z4 10 

et 6,77 109 

d'huîtres ont été capUes en 1987 , on peut 

pour 1986 
pour 1985 1 e norrbre de na i ss.:. i n capté pour 

ces deux années antér i eures 

On constate dOllc qu' i 1 ex iste un fac teur de 10 entre les dllnées de 

fa i b 1 e cnptage ( 1986) et 1 es années de captage abondant . 
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CONCLUS ION 

Cette étude dva i t pour but d'est imer l' irrportance du captage d'huîtres 

creU5eS dans ln majeure Pélrtie du bdssin Je Mnrermes-Oléron. P~r suite du 

caractèr e ncuveau de cette étude, une méthoùologie n été 

Celle-ci s'est révélée bi en adaptée à ce type d'est imation . 

fournir afin d'obtenir des précisions f iables est 

proposée . 

l'effor t à 

he i 1 errent 

extr apo 1 ab le, sach..=mt que 1 es va 1 eurS obtenues SOllt 1 e r ésu 1 tat du 

trava i 1 d'échanti Ilonnclge de 2 personnes sur 8 mnrées . 

II Cl {:té étab 1 i une COO'pdra i son des rendements de cdptage pour chill.jue 

type de collecteur, dcUls chaque secteur de captage . l e rendement de 

certa i ns col lecteurs varie d'un secteur à l 'autre : l es tubes à Bonne 

Anse ne sont pdS aussi perforlllclnts (pour des rai sons que l'on pourrnit 

tenter d' dppréhender âge des tubes, caractéristiques hydro logiques 

spécifiques de Bonne Anse . .. ) que dcHls les autres zones, où ils 

constituent le mei lieur support de cclptage . La tenddnce actuelle est au 

développement de ces collecteurs industriels peu c oûteux ( 1 F le tube), 

r~uti 1 iSdbles en moyenne 4 elns. Cette tendclnce est très nette si on 

reg<irde la proportion (en longueur de tables occupées pdr le captdge) de 

ces co llecteurs par rapport au totctl des col lecteurs de chdque zone . On 

const dte la s i tuation su iva!\te, des zones de c a ptage les plus allc ie!lIIeS 

<-lUX .::ones le s plus récentes: Ld Seudre ( L6,28 %), Boyardville (9,53), 

Mérignac (34,9 1), Bonne Anse (61,76) . 

D'clutre part, cette étude permet de suivre annuellement le captage à 

~\arenl\es-O l éroll, et d onc d'est imer une product i on potent i e Ile qu i déborde 

Idrgement des 'i mites du bdssin . El le c onstitue pour la profession un 

out i 1 permettant de prendre des mesures de gest i 011 de 1 a ressource . En 

effet, ces informdtiolls sur le norrbre de nalSScl!ns captés une fo is 

rapprochées de ce lles concernant le ni veau des stocks en élevage et leur 

r endement, permettent d'é 1 aborer un modè 1 e 9 1 oba 1 de product i on . Ce 

dernier permettra donc à la profess ion de prendre les mesures de 

régulcltion des chepte ls, af in de ITIdinten i r l 'é4tJi 1 ibre optimum entre les 

capac i tés nut r i t ives du mi l i eu et 1 a product i on du bass j Il • 
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Innexe 1.1 

LA SEUDRE 

A : Notatloos et mesures 

• 

AI Mesures Issues de la ohotolnterprétatlon 

N : nombre de rangées 

A.2 Mesures collectées sur le terram - Notat ion 

Selon le plan d'échantillonnage on ne mesure exactement que la 
longueur de la table centrale, Les mesures s'effectuant 

uOlquement sur celle-ci. 

MI : longueur de la rangée centrale. 

Il : longueur tota le occupée par des COllecteurs, des 3 

rangées au point l, 
Vlj : nombre de coll ecteurs de type j par métre au point L 

mij : nombre de mètres de co l lecteurs de type j pour la 

rangée centrale. 
dij : nombre de naissains par collecteur de type j. 

n nombre total oe pOints (} rangées) échantillonnés 
n' nombre total de POintS (3 rangées ), ayant pes 

co Ilecteurs, échantlllonnés 

NOTA : La sUite des calculs néceSSite de connaitre le nombre de 
co l lecteurs de type j sur la rangée centrale Cij 
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B : Formules et traitement 

B. 1 Méthode 1 

B.l.l Nombre moyen Hléments par métre 

al nombre de collecteurs par point 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centrale. 

bl nombre de naissains par métre 

k 

Lelj dl j 
- 1-1 
Yi = 2..:...M- . -

1 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centra le. 

6.1 .2 Ec,t lmat lon de la mow~nne 

Valable quelque soit Yi : naissain ou collecteur 

n' 

2_ 1 2 ( ') 0' (yj = -, 0' (y) 1 - _n_ 
n N ' 

avec 
n 

2 1~-"2 
0' (y) = - ""(yl- y) 

.n ;'1 

L ________________________________ -== 
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6.1.3 Estimation de la Quantité totale : 

n' 

avec 

Y=Ly 

2 [ N'1 a(l) n' 
a (L) = "3 fi' (1 - N') 

n 
2 1" -2 

a (1) = - L.. (Il -11) 
n-l 1-1 

2 2 2. 2 _2 2 2. 
a (Y) = L a(y) + a (LlY + [a (L) a (y)] 

8.2 MétbOde 2 

8.2.1 Nombre to t al d'éléments sur la r angée centrale 

al Collecteurs : 

k 

Yi' = r;Cij dij 
1-1 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centrale. 

bJ Nai ssains : 

avec , dans les deux cas 

n 
2 1",,-2 

'<r(Y') =- ,-"y'- y) 1 ni . 
1-1' 
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8.2,2 Estimation de la ouant l té totale . Y 

n 

2 
2 • ..zsCy)( n) 

5 (Y)=~ - 1--
n N 

avec 

remarque : L'écnantillonage sur les taIJles paraI/Nes n'a pas éte mené 
de façon identique à celui mis en œuvre pour les table; 
perpendiculalre~ C'est pour cette raison que l 'on ut i lisera 
uniquement la méthode 2 pour traiter les installations 
parallèles de la Seudre, 

_._-------------- -
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: otal des 5 strates de la Seudre 

5 
2 2 

<T (Y) = l:çr (Y hl 
h·! 

Lïndlce h se rapporte aux strates, avec : 

- pour la métnode 1 h variant de 1 il 3 
- pour la métnode 2 h variant de 1 il 5 

remaroue' 1\ convient de noter que pour calculer N
h

: 

- taO/ces perpendiculaires: 

Nh • nombre total de POints de 3 rangées dans la strate. 

- taoles parallèles. 
Nh • nombre total de rangées dans la strate. 



Annexe 2.1 

BOYARDVILLE - MERIGNAC - BONNE ANSE 

A: NotationS et mesures 

AI Mesures Issues de la ohoto-Interorétati on 

N : nombre d'unité primaire par zone. Calcu l de la 
précision à part ir de l'écart type ca lculé lors des différents 
passages de la grille de 3 mm, 

A2 Mesures coll ectées sur le terra jn - Notatj on 

N : nombre d'un i tés prima ires échantillonnées 

par po int i : 

Mi : nombre total d'unités secondaires dans l'unité primaire 1. 

ml)' nombre d'unités seCOnda ires éChanti llonnées par type J de 

collecteur. 
YIJ : nombre de collecteurs (ou de nai ssain) par métre pour le 

type j de collecteur. 
MIJ : nombre d'unltés secondaires de collecteur j pour l'unité 

primaire 1. 

A3 Calcul s préliminaJ[es au traitement 

n 

k 

avec M; = 2: M\) 
)-\ 

M : nombre moyen d'unités secondaires par uni té primaire, 

2 
2 _ C'"(M) n 

0- W) = (1 - -) 
n N 

B : Formules et trai tement 



8. 1 par type de co lIecteur - si k types -

a jj : nombre de collecteurs por mètre 

6.1. 1 Estimation de la moyenne 

n 

- 1 "'M­Y = "-7 L.., '''1 YI 
nM 1-1 

82 Calcul de la vari ance - estimation non biaisée . 

2 1 ;(MI _ _)2 
a =-L.., 7" y. -y 

b n-1 M 1 
1-1 

n 2 
2. (1 1) 2 1 ",hl; a (y) = - - - a + - L.., ~ C 

nN bnN M2 
1-1 

8.3 Calcul de la var iance --est imation biaisée -

Le calcul de C est Identique. 

~. _-------



n 2 

,2. ( 1 1)' 2 1" Ml a (y) = - - - ab + - L... -=ï C 
. n N nN !-1 M 

6.4 Est imat ion de la Quantité totale · 

n 

2 . 2 _ 2 
a (M) = a (M. N ) 

1 1 

2. [2, 2 J r 2 .2J [2 . 2 l 
a (Y) = a (M) y + La (j) M + a (M) a (j)J 

avec 
2 

2_ tr(M) n 
c-(M) = (1--) 

1 n N 

2 
a (N) issue du col cul de précision sur N 

........... --~~-=======~-----
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ANNEXE 3 

Vue aérienne de la Baie de Bonne-Anse . CI iché uti 1 i sé pour la photo­

~ -nterprétat i on 



• 

ANNEXE 4 

Effort d'échanti 1 lonnage 

Boyardv i I le 3 marées 

La Seudre 3 marées 

Mér ignac 2 mar ées 

Bonne Anse 2 marées 

so it au total pour l personne l 'équivalent de 16 sorties. 

1 1 1 1 
z,. •• 1 L. Seud-. 1 e.l)' .... dv. I l .. ! ""''' ;9_ e.._ ""&. 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

f>r.k;s ' on Sur 1 1 1 1 
1 1. , .......... do. 1 '" 1 79,8 1 1 ,,. 41 ~ 1 
1 toul de .:o l l..,t .... .-( 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 Pr"""si ..... . ... 1 1 1 1 
1 1. ,......0.-. tonl 1 ~. OS ~ 1 84,41 '" 1 101 ~ LLO ~ 1 
1 do .... ,....'n. 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 t-IoriJo-.., d'"" , t~. 1 1 1 1 
1 P'",_ ,ru JO" 1 180,22 1 48,31 1 58.1b 1 
1 den. 1. ~_ 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 ~e d'y,,,t,;s 1 1 1 1 
1 pr, ... , ..... " 1 8 1 , 1 , 1 
1 ecn...t ,1 lonnées 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 Pourc..,t;tqe do 1 1 1 1 
1 1 • • "' ... ~ ."t 2, 50 ~ 1 4,.J.4 ~ 1 LZ,J2 ~ 1 IS.J2 ~ 1 
1 ete kNntdlonnee 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

Les faibles précisions ca lculées sont dues pour l 'essenti el à une 
grande var iabi 1 ité au s.,n de l 'unité pr ima ire du norrbr e de co ll ecteu r 

pa r mètre et plus e ncore du Ilorrbre de na i ssains pàr mètr e . Par exe~le à 

Bonne Anse on trouve dans J <'1 même un i té pr i ma i r e 9 500 /la i ssa i ns par 

mètre pour les co l lecteurs "p léno" al ors que s ur 1 mètre de broches de 

c oqu i 1 les St Jocques on a 164 000 huîtres . l a vari ance qui en décou le est 

élevée d' où une fai b le préc isi on . Il serait donc préférab le d1augnenter 

(se lon les strates) le norrbre de mes ures d'un ités secondaires avant 

d'échanti Iionner un plus grand norrbre d'uni tés primaires . Oe plus il 

sera i t préférab le de concentrer 1 1 e ffort 

vari abi l ité : norrbre de col lecteurs par mètre 

ve r s les zones 

(Boyardv i I le et 

à forte 

Mérignac) 

ou norrbre de na i SSéI i nl'; par mè t re (Soyardv i Il e, Mér i gnac et Bonne Anse) . 


